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|W. Michaud

LES CIGARES

Stonewall Jackson
sont on vente dans tous principaux
cafés et restaurants ainsi que
ches les tabaconistes qui ne dé-

sirentpas de gros profits.

  

PROTECTION AUX CONSONNATEURS
Tous Cigare Stouowall Jackson est

traversé à l'une @s ses extrémités
par un ruban jaune portant l’éti.
quette “Stonewall Jarckson Cigar.”
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 SHORTIS
Suite de la déposition de

Mile Anderson

Beauhbarnois, 14.— Mile Anderson dit
que Nhortis se conduisait généralement
avec ella comme un jeune homme bien
élevé. On demnnde au témuin si sa mère
recevait bienl'accusé à la maison. Mile
‘Andereon répond dans la négative et dit
Que sa mère n’aimait pus Shortis.

—-Alors vous n’étiez pas du même
goût que votre mère ?

Le témoin répond avec beaucoup
d'aplomb que, de fait, elle différair d’opi-
nion avec sa wére,
Bar le compte du prisonnier la défense

a découvert une thévrie pour excuser
Shostis d'avoir eu en sa possession le
&ros ciseau trouvé sur lui le matin du 2
mars. Dans l'après-midi du ler mars,
Mile Anderson jure que Shortis a voulu
enleverses patins de ses bottes et qu'il a
demandé un tourne-visse pourle faire.
Mile Andersonest allée alurs chercherle
tourne-visse de la machine à coudre. Le
prisonnier trouvait l'instrument trop
fuible et il a dit qu'il apporterait un
tourne-visse plus gros dans ls soirée.
Après souper Shortis se rendit à la rési-
denee du témoin et annonça qu'il n'ar-
rangerait pas ses patins ce suir-là, parce
qu'il avait trop mal à la tête et t'a pas
dit qu'il avait apporté un instrument
plus fort que le tourne-visse de la ms-
chine à coudre. La défense va prétendre
devant le jury que Shurtis n'avait pas
prémédité de se servir du fameux ciseau
contre les victimes qu'il a assassiné, mais
que cet instrument se trouvait sur la
personne du prisonnier parce qu'il devait
arratiger ses patins et ceux de Mlle An-
deraun. La défense en déduira aussi que
le crime de Shortis n'était pas prémédité
mais qu'il a été le fait d'une haliucina-
tion, *

Cette théorie du ciseau découvert par
!a défense eat trés habile, mais sers dith-
clement avalée par le jury. M. MeMns-
ter demande au témoin si elle trouvait
Shortis doué d’une intelligence ordinaire.
Elle répond non.

Alors pourquoi sortiez-vous avec lui ?

 

 

 

En nous adressant une énveloppe de

Tutti Frutti
et deux timbres-poste de 3 cents, vous
ssoevres GRATIS un beau volume f

de la liste des

Romans Populalres
FTANGAIS, riesorm

Adressez : Apaus & Sons Co,

11 et 18, rue Jarvis, TakonTO, ONT.
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Avec peu d'argent

Vous pourrez faire de gros achats

— CHEZ —

ROBITAILLE, FRERE & CIE

LA SAISON DES ‘JOBS.’
ATTRACTION SANS PAREILLE.

  

= 1 185 doz. Camisoles et Calegons

= fa prs. Couvertes de Laine,

ga 1 40 pièces de Flanelle grise,

= I Un lot de Flanellette assortie,

æ 458 doz. de Corseta, extra job,

=ivgs. peluche de couleurs,

a 1 Un lot d'Etoffes à Manteaux.

Nous n’‘unnongons pas nos Chapeaux pour
Dames, ear la sntisfaction que nous donnons à
Nos pratiques et in meilleure de toutes les
réclames.
Venez pour voir ou pour acheter vous sèrez

art bienvenus

Robitaille,

Frère & Cie,
207, RUE ST-JOSEPII

 

pour sortir sveo moi. Je sortuis avec lui,
mais je trouvais qu’il était ‘‘ craqué. ”
M. McMaster deniande au témoin de

relater des faits qui lui ont fait croire que
Shortis était ** craqué.”

Mile Anderson répête alors ce qu'elle a
dit dans son examen en chef. M. MeMas-
ter n'avait pas terminé le Irans-examen
au moment de l’ajournement.

2mans rsve

L’incendie du 14 octobre 1866

Reminiscences d’un quart de

siècle

St-Moch et St-Sauveur détruits
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Hier, 14 octobre, était le 29ième anni-
versaire du grand incendie de St-Ruch et
St-Sauveur qui jets en 1866 plus de
2,000 familles aur le pavé. C'était un di-

manche vers 4 heures du matin que le
feu se déclara dans l'épicerie Trudelle,
près da marché Jacques-Cartier. L'in-
ceudie dura toute la journée et consuma
2,129 maisons causant plus de $2,000,000)
de pertes. C'est l'incendie le plus consi- |
dérable dont on ait souvenir à Québec. |
Voici rue par rue le nombre de maisons
consumiées : |

St-Ours (ouest) 40 ; Signay, 26; St-
Félix, 10 ; Demers, 18 ; St-Vaiier, 170 :!
Parent, 15 ; Bedard, 10 ; Genest, 35 |
St-Louis, 31 ; Massue, 27 ; Ruisseau, 30; |
Napoléon, 75 ; Bagot, 70 ; Metcalf, 60 ;
Hermine, 50 ; Jacques-Cartier, 53 ; Cu-!
lob, 51 ; Hamel, 45 ; Franklin, 44 ; |
Arago, 46 ; St-Ours, 81 ; T'urgeon, 14 ; !
Alfred, 8 ; Nelson, 15; Arago, 20 ;
Colomb, 13 ; St-Valier, 22 ; St-Gabriel,
38 : St-Antoine, 85 ; N.-D, des Anges,
84 ; St-Frungois, 83: Du roi, #0 :!
Richardson, 87 ; De la reine, 81 ; Des!
Commissaires, 87 ; St-Anselme, 46 |

: Caron, 45 ; Dorchester, 63 ; De la Cou- |
ronne, 5 ; Anderson, 4 ; St-James, 19 :
Des Jésuites, 11 ; St-Pierre, 15 ; Prince- |
Edouard, 62 ; St-Joseph, 87: Ryland, :
17 ; Smith, 21 ; Stewart, 10.--2,129, |
Dont 904 à St-Sauveur et 1,225 à St. :

Roch.
Pour secourir les incendiés, une suus- |

cription fut prélevée dans tout le pays, |

posaPOUDRE LAXATIVE«VICHY |

PRIX SANS PRECEDENTS

Habillements fuits

ji» sur commande, Hardes

ifaites et Bonneteries.

83, RUE ST-JOSEPH

AVIS.—Nous avonmretenu les servi
cas de M. Apol, Morency, tailleur, dont

j'habiloté est reconnue depuis longtemps
Ai nous garantissons la coupe,
% sapt~3im,

XEX EX FXEX XRFKX EX  
 

 

Dans une pensée d’admiration pour un

Parce que je n’en avais pus d'autre|

LAFEMME
ET SES MALADIES

Lg Paine Celery Compound adopté
particulièrementà régulariser

le système et donner

de la force

Un paragraphe rempli de

Vérités et serait d’un

journal de médecine

Le paragraphe suivants extrait d'un
journal publié sur ce continent attire
nutre attentiun sérieuse. Cela se lit ainsi :

‘* Nous pouvons dire en toute sûreté
que plus de la muitié du revenu des mé-
decins du monde est amassé en soignaut
les femmes. La disgnostique n’est ja-
LI8is currecte—et le traitement ue réussit
pas une fois sur cinquante.”

Pourquoil'éditeur ne donne-t il pas un
tel compte-rendu dans son journal en
rapport avec les maladies des femmes
parce que la maladie du temps Jes affecte
wutunt que les hommes et même plus car
leur aystème nerveux est plus délicat et
plus sensible. Il y a cause pour chaque
inaux et, dans la salle d'école on peut
facilement trouver le point de départ des
maux de tôte et des maladies des reins et
des maladies des femmes qui deviennent
alarmantes tant le nombre en est grand.
Quand le changement de la nubilité à

la puherté s'opère, Ia jeune fille est géné-
ralement surmenée alin de finir ses étu-

ressent à lu veille des examens. finale-
ment quand les études sont finis la santé
est sérieusement endommagée.

Qu'arrive-t-il après le temps do la
classe ? Lex devuirs de lu femme ne sont-
ils pas aussi ardus quo cuux de l'homme ?
wéme plus, Les soins de la maison et les
affaires, toutes ces chosee affaiblissent
les nerfs et déraugent tout le système, ce
qui rend la vie insupyortable et à charge.
Ondevait se servir du Paine’s Celery

Compound, ce grand remède, c'est un
moyen de renforcer les nerfs ut de récu-
lariser la nutrition, ls digestion et spécia-
lement chez les femmes. La buauté et
tous ses attraits boivent l'emploi du
Paiue's Celery Coumpound, Quand vous
êtes faible, nerveux, privé de sommeil,
malade, prevez le Paines Celery Cow-
pound et il vous rendra la santé le plus
grand de tous les bieus.

 

Le carnaval
 

Les membres du comité de coustrue-
tion du carnavalse sont reds samedi
après-midi au bureau de M. Berhuguet
“ur étudier diverses propositions.

Eraient présenta 8. H. le maire Parent,
président du carnaval, M. brie Dorion,

secrétaire du cumité exécutit, MM. F.
X. Berlinguet, chevalier, Buillairgé, ingé-
nieur de la cité, Thos, Reymond auteur

du plan du paisis de glace du dernier
carnaval, et plusienrs autres.

ont été discutéus. dent du comité et M. Staveley, secré-
taire,

Le comité a décidé de fire préparer
les plans des constructions que l'on se
propuse de faire et de demander nux
citoyens de faire de nouvelles sugges-:
tions.

a co sujet. Adresses

de construction.
mereereee

UN SERVICE A RENDRE

C'est un service précieux à rendre aux
personnes souffrant de gastralgie que de
leur recommander un traitement suivi à
l'Eau de Pougues St-Läger. Avec un peu
de persévérance dans Je régime à l'Eau
de St-Léger, on peut compter sur une
guérison rapide. Monpenus, Boivin &
Uie, Montréal, seuls agents pour le Cu-
nada

 
mene

Les tremblemonts nerveux survenus i
JA suite d'excès de boissons enivrantes
pont guéris par l'Alcvolide.

-— Mon cher enfant, je suis chargé par

des. Ajoutez à cela l’anxiété que l’on|

Plusieurs suggestions très intéressantes i

BM. FOX. Berlinguet a été clu prési-

M. Berlinguet ct M. Stavelvy seront
heureux de recevoir toute communication | §

1098 pu 209 rue À
St-Jean, résidence du président du comité ‘À

| Marie-Blancl
1 …

FEUILLETON DE L'EVENEMENT
“
ROSE

tsar

»

“ “- DEUXIÈME PARTTE

Rese et Marie-Blanche

——aa ae

Un i voyait Henriette Roilin et son
‘ar, le comte Edmond de Kernoël, ca-

te d'infanterai de marine. sa femme
#t son fils, M. et Mine Leblond, le doc.
teur Portuiset, la vieillo Madeleine, Ray-

Schloss et Pierre Renaud.
À oôté d’Henriette en grand deuil se

it une nourrice également on deuil,
Postait dane ses bras une enfant de quel.
ds mois, vêtue de blanc et enveloppée
Las tune pelisee blanche garnie de den-

es.
Pourquoi cette fouls, pourquoi ces

Pompes, dans une église placée au centre
Un quartier poptleux ? '
Pourquoi l'archevêque de Paris? —
UfGAUi ces généraux, ces Officiers, ces

Boldata, tnôlée au clergé de toutes les pa-
Toistes de la grande ville Ÿ

Quelle fête odiét.-séton ?— Dane quel-
le commune peuséé s'unisseit 068 repré:
tentant de l'armée, de ia nubleate; de le

et du peupie ?...  

le gouvernement de remplir auprès de
vous une mission qui me comhle de joie.
— Par ma voix le gouvernement vous té-
moigne sun adimiration pour votre con-
duite dans les hôpitaux de Versailles,
par ma voix il vous remercie d’avuir été
pour beaucoup dans la fondation de cette
œuvre impérissable, qui se nomme au-
jourd'hui la Société des femmes de Fran-
ce pour venireu nide aux blessés en
temps de guerre et, comme témoignage
de cut admiration et de cette reconnais-
sance, il vous euvoie la croix de cheva-
lier de la Légion d'honneur, que je suis
bien heureux d'attacher sur votre pui-
trine,

Et, joignant l'action aux paroles, le
rélat ouvrait un petit écrin et épinglait
e ruban rouge de la croix à la soutane
du vicaire. ;
~-Kt maintenant l'acculade,— ajouta-

t-il en souriant.
M embrawsa Raoul qui. ‘sufloqué par

l'émotion, a'agenouilla devant lui en
murmurant :

—~Rénissez-mai, mon pore | .
1. archevéque ¢tendit ses deux maine

sur la tête du vicaire et dit :
-—-Au nom du Dieu de justice et de

bonté, je vous bénis mon fils !
Raoul se releva inondé de larmes, l'é-

motion le suffoquait.
Je ne vous ai pas tout dit... — reprit

Varchevéque en présentant au jeune prêtre
une large enveloppe. Le ministre du la
justice et des cuites vous a désigné pour

homme de bien, dans un élan de gratitu-
de pour la Providence qui avait conservé
quasi myatérieusement cet homme...

C'est que l’abbé Raoul d'Areynes, qui
s'était montré sublime de dévouement et
de charité dans les hôpitaux de Versailles
et que le quartier Popincourt aimait
comme un saiut, ailait offrir à Dieu une
messes solennelle d'actions de grâce à
l'occasion de son retour à la vie à la san.

Apets l'office divin, le vicaire de Saint-
Ambroise dovait administrer dans la cha-
pelle de In Vierge, le sacrement du bap-
tôme à la petite Marie-Blanche, l’enfant
volée à Jeanne Rivat et dont Henriette
se croyait la mère.
Le onpitaine de Kernaoël et sa femme

allaiont temir ls petije fills sur les fonts
baptismaux,

ix heures sonnaient.
Derrière lui venait l'abbé d’Aroynes,

suivi d'un discre,d'un sous-discre et d'en-
fants de chœur. i ;
Son visage pâle conservait l'empreinte

des souffrances subies. .
Faible encore, il marchait lentement.
11 alla s'agenouiller devant le maitre.

autel ut fit une courte prieres, puis so re-
leva, il se tourna vers ia nef, les mains
joiuten, et s'inctina devant l'archevêque
et devant l'assemblée de ses fidélen.

Les orgues jutèrent alors sous lun voû-
tès de l'église les notes du Gloria In excel
sis et Raoul commença la célébration du
eaibt-sacrifice.

 

velques instants après la messe, le vi- remplir les functions d'aumônier de la
nie deSaint.Ambroise ve rendit à la Grande-Roquetts.…. .
chapelle de iaVierge ott il fit couler l'exu L'abbé d’Areyues fit un geste d'éton-
du baptême sur le front de la petite Ma. nementet presque d'effrui,
tie-Bianche.. — Acveptes, mon enfant. .. -- continue
En rentrant à ln sacristie il y trouva le prélut, —il là deu âmes à sauver, des

l'arélievêque de Paris qui l'attendait et ; hotnmes à remettre dans le droit
Quiloi dit : | ahomin, des soufirances à soulager, des

   

ne

Chronique locale
 

Condolénnery

À une réunion du comité de régie de
la Société Saint-Jean-Baptiste de Baint-
Souveur, tenue lu 13 du courant, des
résolutions de condaténnoes ont été adop-
tées à l’occasion de In mort d’un de ses
plus ancieus membres, M. Pierre Giroux.
Que pendant toute Ju durée de temps

qu'il à demeuré à St-Sauveur où il était
l’un des principaux fondatenrs?il n'a
cedné de faire. prouve de aentimants les
plus patriotiques et les plus charitables
Vie-k-vis de ses concitugens.

Union Mnsalenie da Qnébec

Section chorale

Voici la liste des officiers élus pour
l'année couraute :

Président honoraire Révd B. Demers,
curé du Saint-Jean-Baptiste ; président
général, Eph. Dugal ; vice-président, Na-
poléun Drolet ; Grynniste, Ueo. Hébert ;
Becrétaire général, Trefié Delisle ; tréso-
rier général, Arth. Frédérick ; bibliothé-
caive, Arthur Dénix ; asst, -bibliothécaire,
Jus. Richard ; membres adjoints, J. kK,
Bédard et A, Biguouette.

Section instrumentale

Président, kph. Dugal ; chef de musi-
que, Joseph Véuzina'; sous-chef, Jos.
Morin ; assistant, P. Boulanger ; secré-
taire trésorier, A, Nicol ; tambuour-major,
Nap. Leclerc ; bibliothécaire, Pierre
Moisan ; membres adjoints, C. Mi.
guault et A. Giugras, }

Gratuor de l'Union Musicale
Directeur, Geo. Hébert ; président,

Nap. Drolet ; sucrétuire-trésorier, J. À.
! Moreau.

Tempa mauvais: fprrgnez l'argent

Chaquecristaux uniforme, chaquecris
taux pur, chaque particule du sel de table
Windsor est tout sel, sel tout pur. La
mattifacture scieutitique vous donne cels ;
ne prend jamais en pain. Essayez-le.

 
La Prière des Nanfragés

y Lundi, le 21 courant, c'est-à-dire ana
| une huitaine de jours, aura lieu ln repré-
{ sentation du grand drame français : * Lo
{ Prières des Naufreus © Le premier acte
“se passe sur un navire à bord duquelilya
| révoite et cornbut. Au deuxième, Jes nau-
fragés abandonnés sur une ter de glace

| sont entraînés par ie courant. J y aura
pour ces deux uctes, «décors spéciaux qui|

(feront l'admiration du public. Les trois
| derniers actes qui demandent de waghi-
| fiques custuimes ne cédercnt en rien aux
autres. Bref cette suirée qui promet bear-

| coup gera donnée par l'Union Théatrale,!
j au bénétice de l’Union des l'annenrs et
Curroyeurs, peur veuiren aide à leurs
membres malades ou suns GUVrage et est
sous le patronage deleur chapelain le
Rév. M. Kémillard. En conséquence
qu'en ne manque pas de passer une
belle soirée tout en faisant la charité.
Cognac Jockey Club, carte or V.s,0.8.

Nous venons de recevoir notre impor-
tation du Cuguae Jockey Club, curio or 1,
NS.P, reconnu comme In meilleure
valeur importée sur le marché et recom.

dicaux par sa pureté et sa finesse.
la bouteille,

L. N. Bewsruon À Cig,
Rud St-Joseph,

*L Là   

 

   
  
   
       

 

La Banque Nationale
SAMEDI, Ie 2 novembre prochain, nt après,
k cette banque paiera a ses actionnaires nn
Dividende de deux pour cent sur son cnpi-
tal pour le semestre finis-ant le 31 octobre vro-
chain, Lo livre de transport d'setiona sera clos
depuis le 16 aa 31 octobre prochain, inclusi-
vemeont,

Par ordre da bureau de direstion,

GEO. CHÉBASSA,
Gérant-Générsl.

Québec, 27 saptembre 1895.

 

 

 
 

plaies saignantes à panser, à guérir... —
c'est Une grande et noble tâche !.,. —
Acceptez |...
—J’accopte,—répoudit Raoul.

III

Profitant d'une visite que lui faisait le
capitaine Kernoël, le vicaite de Saint.
Ambroise le prit à part et lui demanda
#'il pouvait lui fournir quelques rensei-
xnements sur le jeune femme blessée et
évanouie que ses bommes avaient traue-
puitée mourante à l'ambulnnce.
M. de Kernuël ne savait rien de cotte

femme.
Pour s'assurer si elle était vivants ou

morte, il fallait que l'abbé d'Areynes s’in-
formât auprès de l'autorité militaire qui
avait ordonné l'évacuation immédiate des
bleasén sur les hôpitaux de Paris,
Très faible encors et presque obligé de
arder Ia chambre, Raoul ne pouvait
aire personnellement la démarche con-

seillée par le capitaine de Kernoël,. maia
Raymond Schloss, intelligent et actif,
était apte à le remplacer.
Le jeune prêtre voulait à tout prix

tenir la promesse faite au mari de Jeanne
Rivat, mort entre ses bras à l'hôpital de
Yursailles,

Si Joanus était morte une partie de sa
tâche était achevée,—si elle vivait, à
n'oublierait jamais son sermentde voiller
eur elle et de la protéger.
Quant à l'enfant dont il avait vu Ser-

vais Duplat emporter lo bercesn, il ap-
prendrait certainement ce qu'il était de-
venu en retrouvant et en Qquestionnant
l'homme dont il ne pouvait soupçonner
l'action abominable, croyant au evatruire
qu'il avait obdi au sentiment le plus
généreux on arrachant une Dauvre crés-  

mandé spécialement pourles usages mé. |

L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville
 

 

 

  

 
briser la peinture, les surfaces;

travail en nettoyant toute chose

épargne le frottage qui cause un

 

JAMAIS ENCORE

Une VENTE
de ce genre ne s'est fait a Québec,

comme celle qui se fait en ce

moment au

Syndicat de Quebec
Coun des rues St-Joseph et de

la Couronne.

|

 

  

DANS TOUTES |

pas vous aider autant que la PEARLINE, quelques-uns vont|

que de laver ou nettoyer certaines choses. i
Mais avec la PEARLINE vous allez sanver du temps et du :

dommager, Non-seulement elle ne peut pas lui faire de tort, elle

Des Millions font maintenant usage dela Pearline
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EST UN CIGARE

ï

DE 10 cTs.
De la fameuse Fabrique de Cigazes

STONEWALL JACKSON, =
Qui devrait être une garantie sufffs

sante de sa qualité supérieure
&ux autres marques vendues

aux mêmes prix.  

  

 

  
  

  

LES MAISONS
Vous avez besoin de PEAR-
LINE et plus que jamais
dans les maisons de lavage.|
Regardez la liste de choses
dont vous pouvez fairé usa-
ge,—savou, poudre, liquide,
et que savons-nous encore.
Quelques-uns ne prétendent

 

queignes autres n'ont pour bat |

IDONINE]

que l'eau pure ne peut pas en-| Force, Vigueur,

Embonpoint.
FUBERIT

11a Dyspepsie,

11a Faiblesse.

grand tort au linge.

Cosame beancoup d'aatres bo
choses aussi,

Perry Davis”

PAIN
KILLER

cous 18 mic. C'est an antidote (nfail-
iible contre doulsare de toutes sorte,

Vendu par tous ies Pharmaciens.

"Bau où de tait [ehant
Rare RCA Marre

 

   

 

   
 

J 1 1 6Compagnie da Chemin de Fer “LB
DAN PADD
GRARD NORD.

UE ASSEMBLÉEgénérale annuelle spé-
ciale des actionnaires de la Compagnie

du chemin de fer Grand Nord, pour l'élec-
tion des directeurs et pour autres affaires, séra
tenue au bureau de ia compagnie, No 160, rue
Ht-André, Québec, Mardi, le 22 Octobre
prochain, à 3 lits, p. in.

J. G. SCOTT,
Secrétairs.
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Québes, 20 septembre 1895
 

ANNONCE DE

IF. NX. LAFLAMME

 

 AU-DELA DE

$530,000
De MARCHANDISES non seule-
ment veudues à BON MARCUE

susis sacrifiées à VIL PRIX.

OUS OFFRONS D'ICI A UN
mois seulement une grande quan-

stité de VAISSELLE DE COULEUR
; telle que :

Set à diner combiné
Set à thé

; Assiettes de toutes grandeurs
Tasses a the
Piats de toutes dimansions
Lampes suspendues
Lampes a pied
Lampes Braket

À des Prix extrêmement rédaits,
Le Hätez-vous de fuire vos achats avant

à n du mois

F. X. Laflamme
No 98-100, RUE ST-JOSEPH

Téléphone 2220,

  

  

Peu d'argent,
Boaucoup do Marohandises.

Tout à
Rien à >

agner
AA 

 

23 août.
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i Feathe
Pour donner du

aux

Vêtements de 

toutes les autres 
ture à une mort certaine.

Naturellement lu vicaire de Saint-Am-
broise ne se duutait pas que le berceau
etilevé par Servais Duplat contenait deux

enfants, deux sœurs jumelles.
C'était de Jeanne d'abord que Raoul

devait s'occuper.
D appels Raymond Sehloss auprès de

lui et lui‘expliqua de quelle mieston it
désirait le charger.
En entendant prononcer le nom de

Jeanne Rivat l’ancien garde général tres-
saillit,
Jeanne Rivat !
Ce nom lai rappelait an sonvenir, ce-

lui de la jeune femme Avec qui il avait
voyagé en chemin de fer lorsqu’il était |
venu de Fenestranges à Paris chercher |
l'abbé d'Areynes, et dont le mari, pen-
dant ia guerre, faisait partie du 57e La-
taillon de la garde nationale.
Raymond avait une excellente mé-

maire.
Il questionna le vicaire.
Celui-ci répondit atfirmativement.
Jeanne Ruivat était bieu la jeune feuime

avec qui le hasard avait mis Schloss en
rapport.

{uni d'indications précises, des le len-
damain le Lorrain comuengait ses recher-
ches.

T1 pouse qu'il devail avant tout se pré-
senter à l'ancienue demeure de Juanne.
Au numiére indiqué il #6 trouva en face

d'une maison neuve qu'on était en train
de cunatruire.
Un des ouvriers, quostionné par lui,

répondit :
—El y avait ln une vieille maison in-

cendiée pendant Is Commune.—~Le pro-
priétaire n touché une indemuité, ou
compte en toucher une, st fait rebâtie. .

L'hvtume n'en savait pas davantage.
Au rer-de-chavesde de Ia maison voi

rboneSkirt
CHIC “°° FORME

Dames êtremouille antis danger.

En vente duns tous les principaux magasin do nouveautés

 

La vente de ces Cigarettes est plus considérable que celle de

Bone || PAS DE RECLAMES

cnosttrie | INUTILES
  

Uni corset léger, flexible, élastique,

fait de plumes, Il est mou et se con-
formant bien aux plis et donnant la
bonne forme à lu robe ou au vête-
ment,

Le seul corsage de robe qui peut

 

| Lundi, le 14 Octobre
Nous vffrirons à nos pratiques eL au publie des

191 avantages sans précédents, fes plus à vufeiles
if Marohnndises d'nutomne, offertes A des prix
| défiant tvata rompétition

Draps à Manteaux reversibles, Drap
de Castor, Etoffes à Manteaux, Etot-
tes n Robes, Twoeds écossais, Man-
teaux, Coiierettea, Chapeaux feutre
pour dames, co département est sous le

contrôle d'une modiste d’expérience.

0.

Les Lignes suivantes souf a moitie prix

HARDES FAITES
| Mabillements pour enfants $1.50,
‘ Pardessus pour enfants $2.50,

Habits Jacket et drap bleu $375.
; Habillements pour hommes $3.4".

Pardessus pour hommes 34,95.
Manteaux en caoutchouo pour fillettes 250.

Bas Laine pour dames à 1%.
Un lot de bretelles pour homrnes à 10e.
i dos. Csmiscles et Calegons laine a 2c.

A LA

5e LE PAQUET Quebecoise x

185, RUE ST-JOSEPH

Les célébres Corsots FEATHER- :

BONE sont faits avec ce matériel. |  
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marques réunies,

 

 

de marchand de vius. | d'otte, et qu'on appelait maman Féroni- @

 sins de gauehe se trouvait ane boutique

Schices eutrs,
La boutiqueétait vide.
Dans cette solitude je patron lisait un

journal derrière son comptoir surchargé
de brocs d'étain, de bouteilles st de ver-
res,
En voyant entrer un client présumé il

que, et aussi les deux petites filles de
Jeanne Rivat.

Schlean ne put contenir un mouvement
de surprise.
—Les deux petites filles ! s’écria-t-il.
—Oui, monsieur..— Deux jumelles

que la pauvre Jeanne avait mises au. interrompit se lecture.
Schloss se lit servir un petit verre de

kirach et dit :
J'aurais, monsieur, quelques rensei-

fnements à vous demander...
—Tout à votre service, monsieur, i:

c'est en moun pouvoir....—répoëüdit le |
marchand de vins.

-—Occupies-vous cette boutique pon-
dant la Commune ?
—Oui, monsieur, et aussi pendant la

guerre... .— Veici cing ans qué j'ai ou-
vert mon établissement... .
—Alors vons Aves connu sans doute une

partie des locataires de la maison incon-
diée que l'on est entrain de recons-
truire t....
—Je les ai tous connus, monsieur,

tus, ies hommes comme les femmes. .
Ts venaientici faire leurs petites provi-
sions de vin, etils achetaient de temps on
temps un litre de trois-six.. La maison
était habitée par une vingtaine de méua-
ges d'ouvriers.
—Avez-vous connu Joaune Rivat ?
—DBien aûr, que je l'ai connue, et son

mari aussi !—Une gentille petite femme,
trés méritante, et lui un brave garçon!—
Mais tous tes deux sont morta,
—Tous lus deux ?—EFu êtes-vous sûr !
—Que trop !—Le mari, à Montreteut,

pendant la guette, tué par les balles
unes. .

— Et la femme 1
— Elle à péri dans l'incandie qui « dé-

trait le maison, en mime temps go'uNe
visille et digne pernunne qui prenait win  

monde deux ontrois jours avant sa mort,
Évidemment ie marchand devins ignu-

Fait que Jeanne Kivat avait élé rotiree
des flammes ainsi que ses enfants, donc
il devenait inutile de le questionner da-
vantage,

Cependani Raymond demands encore :
— Vous êtes bien certain que Jeanne

Rivat était acconchée de deux Filles ?
—Oui, monsieur, certain.—Je le tenais

de maman Véronique. .
—Saver-vous si ces enfants avaient été

déclarés a la mairie
— Quant a cela, jo ignore,
Raymond remercia le marchand, paye

son verre de kirsch et sertit de la bouti-
quo en 4e disant : :
—Deux filles !-- Deux sccurs jumelles !

—M. lo vicaire croyait que le berceau no
contenait qu'un seul enfant... -—Voici
qui ne manquers pas de l'étonner bosu-
ovup. .. —La démarche que je viens de
faire « donc produit un résultat qui n'est
point sans importance. .,

(A suivre)
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POUR GUERIR LA
DEBILITE, Etc.

ERSAYŸRZ LE

Vin de Quinine de Campbel!
C'est uu tonique très agréable

efficace.
Ka vente ches tous les Pharmacieus, etc,
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TEMPERATURE

Probabilités pour ics prochaines 24
heures.

Baure-Lavaner.—Beau temps ; pou de chan-

ent dans is température

oraVest diminuant de l'ouest et du nord-

ouest; beau temps.

AVIS

L'EVÉNBUENT à déjà prévenu bien des

fois ses clients, membres du clergé, iuati-

tuteurs, maîtres de poste, à qui nous

accorduns une réduction daus le prix

d'abonnement, qu'il leur fallait payer

d'avauce pour bénéficier de cette faveur.

Ceux qui ne se sont pas conformés à

est avis ne devront dons pas s'étonner

w'il leur est réclamé le prix régulier de

l'abonnement.
oom

C'EST LEUR AFFAIRE

11 est bruit, dit Le Monde, que les élec-

teurs anglais de Jaoques-Cartier veulent

absolument avoir un candidat de leur na-

tionalité. _
Ils ont l'air d'oublier que sur les 4,500

électeurs de ce onilège électoral, on

compte à peine 500 anglais.
Jacques-Cartier est un comté cana-

diens-français et it n’y a pas de raison

pour qu’il ne Boit pas représenté par un

de nos compatriotes.
Dansles jours sombres et agités que

mous traversons, il est important que
nous ayons à Uttaws une nombreuse re.
présentation canadienne-française.

 

 

Nous espérons que cette rumeur n’est

pas fondée, mais elle peut bien être vraie,

car il n'y a que quelques jours encore,
M. l’avocat McGibbon menaçait le gou-
vernement d'un oandidat anglais dans

Jacques-Cartier, si un juge anglaie n'était

immédiatement nommé à Muntréal.
C'est pousser un peu loin la préteution

et l’outrecuidence : mais n'est-ce pas un

peu notre faute si nos compatriotes anglo-

canadiens, dans une province où ils ne

sont qu'un sixième comme population,

peuvent se permettre d'aussi ridicules

provocations.

Nous avons été à leur égard libéraux

et généreux. Nous les avons traités com-

me des amis, comme des frères, et ils

nous récompensent en nous regardant de

très haut.
ll est peut-être devenu nécessaire du

leur prouver que si nous sommes magta-
nimes, nous Savons aussi nous faire ros-

pecter par ceux qui prennent occasion de
notre maynanimité pour exiger des

choses injustes.
Janiais il n'a été plus important pour

les franco-canadiens de fuire reapecter

leurs droits, et leurs compatriotes d’au-

tres origines choisissent bien mal leur

teinps pourles provoquer.
Nous sommes au numbre de ceux qui

ont demaudé et qui demandent que la
minorité de cette province soit traitée
d’une manière généreuse, mais il ne faut

pas que cette minorité demande et même
exige l'impossible,car a de telles cxigences

DOUR LE saurions nous soumettre sans

faire preuve d'une coupable faiblesse.

Ainai que le leur à prouvé la Mixerre

au tnoyen de chiffres ot d'arguments irré-

futables. les anglo-canadiens n'ont pas le
droit de demander la nominution d'un

des leurs comme juge de Ja Cour Supé-

rieure à Montréal, et ils ont bien tort,

pour atteindre leur but, de provoquer un
conflit qui ne peut que leur nuire dats

l'opinion.
Leurs menaces de mettre un candidat à

Jacques-Cartier n'n pas le seus commun,

Car co comté aux trois quatts canadiens-
français ressentira cette inutile provoca-

tion etila transporteront nos luttes poli-
tiques sur un terrain très dangereux

pour eux en cette province. Déjà, en
vertu d'une entente. tacite des cir-

eunacriptions électorales où les franco-
canadiens sont la grande majurité, éli-

sent des anglo-cunadiens pour les repré-
senter soit à la lég'slature provinciale,

soit au parlement canadien.

Ils devraient mieux reconnaître nos
bonnes dispositions à leur égard, car ils
finiront par lasser la patience d’une
population qui leur à donné de si nom-
breuses preuves de bun-vouloir.

11s comptent peut-être pour réussir sur
l'exploitation des préjugés politiques et
de l‘eæprit de parti si déplorablement
enraciné chez les nôtres.

lis ont bien tort, car leur parti pris
d'injæstioo finire par nous faire sortir de
notré apathie et par faire cesser nos
malbeureuses divisions.

Ti suffit d'une goutte d'eau pour com-
bier ia mesure. S'ils veulent qu'elle ren-
verse c'et aleur affaire.

AUX D'INTERBT

Les banques de Québec viennent de
s'entendre pour reduire le taux de l'inté-
tôt à être payé aux déposante, En onmnsé-
quence, apres le ler novembre prochain,
les banques québecoises ne pairont que
3 p. cent d'intérêt sar ies dépôts au lies
e 4
Les banques de Montréal ont égale-

ment réduit le taux de l'intécêt.
mer

Nouvelles lettres-cartes

Le ministère des postes, à la demande
de nombre de banques, a décidé d'émet-
tre des lettres-cartes du ouÂût de 2 cen-
tina, Lea ba: disent qu’ils en
sohiterons plusieurs milliers par an et

cela leur facilitera beaucoup l'envoi
Tavis h leurs clients.
me

L'antomne

Volel l'automne et aves loi les mals
dios ives, bronchitha, aothme,
eto. Procures-vous une bouteille de Vin
à la Crfosote de Hôtre de J. B. Morin.
Clot lo rervède le plus puissant contre le

général J. B. Morin et Cie, 164
se Se-Rooh.

 

LaBanque duPeuple
Nombreuseassemblée à

l'Hôtel de Ville

LER DELEGUES SOUMETTENT LEUR
RAPPORT

ll est approuvé par
l’assemblée

L'assemblée des déposants québecois
de la Banque du Peuple, hier soir, à
hotel de ville est uno des plus connidé-
rables que nuus y ayuus vues, ‘

Les truis délégués ont été appelés i
présider. Parmi Les personues présentes,
vu en remarquau de toutes les pairies de
la ville et de Lévis.

L'hemorable La P. Pelletier à lu le rap-
port suivant des délégués :

RAPPURT DES DÉLÉGUÉS
Choisis à l'ussemblée des dépasants, fenne

au Château Frontenue, le & octobre
courant :

À lussemblée tenue au Château Fron-
tenac, le 5 octobre, deux des souasigués
avaient été choisis coujoitutement avec
M. Uctave Migner. Subssquemnient à
cette assemblée, M. Migner ayant in-
furmé ses oo-délégués que des affaires
urgentes le retenuient à Québec, et les
deux autres délégués ne voulant pas
prendre seus la responsabilité de la
tiche importante qui leur était confié,
ils ont choisi, pour remplacer M. Migner,
un autre des déposants importants qu'ils
considéraient qualifié sous tous les rap-
ports pour co-opérer dans leur travail, et
is ont invité M. Thomas Duchaine, con-
seiller de ville, qui est le plus fort dépo-
sant de ce district, & se joindre a eux.

M, Duchaine ayant consenti à agir,
les soussignés soumettent maintenant le
rapport suivant :

Il est naturellement impossible, après
deux jours de travail seulement, d'en ar-

river à une vonclugion absolument sûre
quant à Ja position réelle de la Banque
du Peuple, mais nous croyons pouvoir
dire que nous sowmes ausst près que
possible de la vérité en déclarant que, si
au point de vue des actionnaires, la Lau-
que est dans upe position difficile, d'un
autre cûté, les dépusants n'ont rien à

craindre quant au remboursement inté-
gral de ce qui leur est di en capital et
intérêts, à la conditions toutefois que les
intéressés adoptent la ligue de conduite
qui nous parait s'imposer dans les cir-
constances, et que nous indiquerons plus
loin.
Nous avons été reçus avec beaucoup

de courtoisie ; on a répondu ñ toutes nus
questions d'une manière satisfaisante, et
nous avons eu occasion de vérifier, autant
que la chose pouvait se faire pendant le
court espace de temps à notre disposi-
tion, l’exactitude des réponses et des ren-

acignements qu'on nous a donnés.

POSITION DE LA BANQUE

Voici d’apres nous la position de la
Banque:

Il y avait ua capital de douze cent mille
piastres et une réserve de six cent mille
piastres, formant dix-huic cent inille
piastres. La réserve est disparue, et, sur
le cupital, il y a, d'après le rapport de
MM. DeMartiguy et Chipman, un peu
plus d'un tiers du capital qui reste
intact.

Les directeurs de la Banque n’ont pas
voulu accepter ce rapport des co-cais-
siers, ils l'out simplement déposé sur la
table et ils préteudent, alléguaut à
l'appui de leur opinion des raisons assez
plausibles, que ce rapport est de deux
cent mille piastres trop bas, ce qui
revient à dire que, d'après eux, In moitié
du capital de la Banque serait intact.

Sane entrer en détail dans la question

de savoir si c'est opinion de MM. De-
Martigny et Chipman qui doit prévaloir,
nous sommes d’opinion que l'avenir pour-
rait donner raison aux directeurs si la
Banque ouvre ses portes, Si la coufiance
renail et si elle fait des affaires prospérea,
mais, pour le moment, le rapport de
MM. DeMartiguy et Chipman, qui cou-
porte des évaluations et des apprécia-
tions prudeutes et soigneusement prépa-
rées duit prévaloir. Nous croyons même
devoir ajouter que s'il y avait Nne liqui-
datiou, il serait difficile d'espérer, qu'une
fois l’actil réalisé de cette manière, les
quatre cent douze mille piastres qui res-
tent intactes d'après eux, sur le capital,

se retrouveraient pour le bénifice des
intéressés.
Dans ces circonstances, il devenait im-

portant, au puint de vue des déposants
que nous représentions de voir à ce quo
les garanties additionnelles, qu'ils pos-
sétlent rmaintenant,en deliors de actif de
la Banque, restentintactes afin de couvrir
pour eux toute éventualité. A co point
de vue, notre aulssion était délicate et
Lien difficile, et ce d'autant pus que lu
modus operandi adopté jusqu'a notre arri-
vée à Montréal nuus à paru absolument
inacceptable.

Les directeurs avaient adressé, le 7
octobre, ls circulaire bien connue en
vertu de laquelle ils invitaient les dépa-
sonts à dunner à la batique ‘118 extension
de 6, 12, 18 et 24 inois, pour le rembour-

semant à 25 cts dans la piastre chaque
six mois, de ce qui leur est dû avec inté-
rêts à quatre pour cdnt. Cette circulaire
était appuyée de la recommandation des
six délégués nommés par les dépotants de
Montréal, qui déclaraisnt trouver avanta-
geux les termes du compromis.

Arrivant à Montréal aprés la publica.
tion de cette ciroulaire, et discutant la

question au moment où cuite circulaire
avait été acceptée, et oi au delà d'un
demi million ‘en valeur de déposants
avaient déjà apposé leur signature au
compromis, toute ubjection de notre part
courait les risques d'etre reçue avec assez
d'hostilité.
Cependant la position nous paraissait

mriatiree ot le Cumpromis absolument
inacceptable, et nous avoun cra qu'il était
de notre devoir de formuler des objec:
tions quand même, et d'exiger des mudi-
fications qui paraissaisnt s'imposer.

LES OBJECTIONS

Les trois principales objections que
vous avons forinulées étaiunt les suivan-
tes

lo. Nila circulaire, vi l'écrit quel'on
demandait aux déposai:ts de siguer, ne
mentivnnait le délai pendant loquel le
compromis devait être accepté puur être
valable, et il nous semblait que, pour
éviter toute difliculté, ce délai devait être
xé.
20. Le projet de compromis déclarait

u'il serait valable, quant à ceux qui
l'accepteraient, du moment où il y aurait
des signatures représentant trois millions
de dollars, Or, comme le montant des
dépôte dûs par la que, en debors de
ce qui est dû aux deux gouvernements,
est de §4,345,432.54, len ddpusants qui
auraient signé pour trois millions de dol.
lars se trouvaient à donner un délai de
deux ana, tandis que les autres déposants
pour au-delà d'un million trois cent mille
piastres pouvaient se nter le jour de
la ré-vuverture de ia Banque et retirer de
suite 0 qui jour était dû. Cette éven- 

  

 

tualité nous à paru dangereuse et inao-
ceptable. La que à, à l'heure qu'il
est, un million d'sncaissé, et 1l est proba-
ble que d'ici à quelques jours, elle aurs
quelques centaines du mille piastres de
plus, ti s'en suit que, au moment où slle
Ouvrirait eus portes, lu Lanque aural &
peine ce qu'il faudrait pour payer les dé-
possnts qui G'aurait pas signé, et qu'il ne
lui resterait rien, à part de as ciroulation,
pour le cours ordinaire de sua affaires et
pour réaliser des protits.

3o. Les deux objectious que nous ve-
nons de mentionner, si sérieuses qu elles

fussent, devennient d'une importance su
condaire en présence de lu euivante, qui,
elle, était insurmontable ; en vertu de la

Charte de la Banque, les directeurs sont
persunnelleurent et soliduiremeut respou-
sables de tout ce qui est dû aux déposauts;
tusis cette responsabilité persunuelle et
sulidaire dure tant que les directeurs
restent à leur puste, et puudant un an
seulement apres leur déces ou leur rési-
gustion, Or, ou demandait sux dépu-
sauts deux aps de délai Le lendemain
de la réception dus signatures des dépu-
gants sccurdant ces deux aus de délai, les
plusriches d'entre les directeurs pouvaient
Lésigner, après vu avis de quinze jours,
ct, dans ce cas, Jeur responsabilité, vis-à-
vis des dépusauts qui avaient donné une
extension de délai de deux aus, ne durait
que douze mois ; ce qui revient à dire
que, si lua directeurs avaient résiynu apres
ces signatures obteuues, ils se trouvaient
à garantir le premier ot le deuxième paie-
went, leaquels ne sont aucunement en
danger, mais que leur responsabilité
w'existait plus pour le troisième et le
quatrième paiement qui sont ceux pour
lesquels 1ous pouvons surtout avoir be-
soin de garanties.

Cet étut de choses était d'autant plus
regrettable que lu fortune personnelle de
ln majorité des directeurs est luin d'être
une quantité négligeable, et qu’elle offre
des garanties sérieuses aux intéressés.

LES GARANTIES DEMANDEES

Nous avons en couséquencs déclaré
que nous serions obligés de faire un rap-

port unanime hostile au projet de com-
promis st ce poiut n'était pas régié à
notre satisfaction. La discussion qui s’en

est suivie et les délibérations nécessaires
n’ont pas pris cependant plus de temps
qu'il n’en failuit en justice pour les inté-

ressés, et, finalemeut. l'on nous a ré-

pendu qu'il était nécessaire d'attendre le
retour de M. C. A, Geoffrion, C. R.,

avocat de ia Banque, pour que la ques-
tion lui fut soumise. On nous invita a

préparer, dans l’intervalle les ducuments

nécessaires. Nousfines ce travail prépa-
ratoire et nous avons la satisfaction de

pouvoir vous dire que, lorsque M. Geof-
frion arriva d'Ottawa, il répondit aux

direcieurs en notre présence que notre

demande était sérieuse, mais qu'elle était
légitime, qu'il concuurait dans l’apinion

que vous nous étions formée sur le coté

légal de la question, et que, en consé-
uence, il recommandait aux directeurs

de signer l'acte notarié que nous avions
préparé.

Voici cet acte :

* L'an 1895, le

par devant Mtre

‘notaire, résidant et pratiquant en la
** cité de Montréal, ont comparu :

© Jo.—Jacques Grenier (désignation
au loug.)
99,—Brush, (désignation au long. )

* Do. —Leclaire e

jour d'octobre

* 4o.—Lacaille ve
< pu. —Francis 6 8
+ Go,—Prévost “ “
““To'—Préfontaine “‘ “

Losquels déclarent et s'engagent com-
rae suit :

‘ lo. Attendu que le ou vers le scize
juillet dernier, la Banque du Peuple
dont les comparants étaient à cette épo-
que les membres et directeurs, & fermé
ses purtes et suspendu ses paienicnts :

‘Do, Attendu que cette suspension de
paiements durait encore le sept octobre
courant, tt qu'à cette date, lea compa-
rauts ont adressé aux créanciers et dépo-
sants de la dite Banque du Peuple une
lettre circulaire qui se lit comue suit
savoir :

L'hon. M. Pulletier lut ici la circulaire
déja publié.

‘Jo, Attendu que le projet de cun-
trat transmis avec la dite circulaire ot
que les comparants demandaient par
icelle dite circulaire aux déposants de
signer se lit comine suit.
M, Pelletier donue

projet de contrat
iei lecture de ce

** 40. Attendu qu’un certain nombre
de déposants n'étaient pas satisfnits de la
rédaction de la dite circuluire ni de celle
du dit projet de coutrat et que ces dépo-
sants ont demandé, tant pour leur béné-
fice que pour celui de tous les déposants
et de tous les créanciers de ln Banque,
que plusieurs des garanties qu'ils oot
maintenant soient mieux définies, et que,

notamment, la responsabilité personnelle
des comparauts soit étendue de manière
à couvrir tout le temps qui s'écoulera
jusqu'à c« qu'ils soient intégralement
remboursés de ju totalité de leurs dépôts
et créances en capital et en intérêts cal-
culés au taux de quatre pour cent, et ce,
nonobstant le déces, résiguation de tous
ou quelqu'un des dits comparants ou
contre autre éventualité

*“ bo. Attendu que les comparants ad-
mettent et déclarent par les présentes
qu'ils sont es entendent rester (jusqu'au
parfait remboursement ci-haut men-
tionné) débiteurs conjuinis et solidaires
(avec in dite Banque du Peuple) de tous
les dita déposants et créanciers.

** 6o. Attendu que les dits déposanta
et créanciers out demandé que les com-
parants consentent le présent acte, ut
que ces derniers y ont oousenti.

© 70. En conséquence, eux les dits
comparants déclarant acventor lés propo-
sitivow ninsi faites et ci-haut mention-
nées, et ils s'engagent et promettent con-
juinteuient st solidairement les uns pour
les autres et conjointement et sulidaire-
ment avec ** La Banque du Peuple ” sus-
dite à payer et rembourser aux dits dé-
poeants et créanciers de ia dite Banque
du Peuple, et à chacun d’eux en particu-
lier pour sa part tout ce qui leur cat dû
en capital et intérêts comme sus-dit, et
ce, aux termes et échéances de six,
douze, dix-huit et vingt-quatre mois (à
compter du premier novembre prochain)
mentiontiés dans is dite circulaire du
sept octobre dont le présent acte sera le
compléinent, qui devra se lire comme
wW'il était inclus dans la dite cireulaire ;
mais son existence ° saJnlidité ue dé.

runt de is dite circulaire.
pontest entendu que le présent
acte n'opère pas uovation dus devits que
peuvent Avoir maintenant et autrement
les dits créanciers et déposants, lesquels
se réservent tous autres recours qu'ils ont
ou peuvent avoir cotmme si le présent ac

te n'avait été .
** 90.— Une enpie des présente devra

gtre déposée dans chacune des succures-
les vu branches de ia dite Banque du
Peuple pour être communiquée à demnan-
de aux intérersés ”

** 100, —Dans le présent acte les mots
‘ créanciers ” et ‘‘ déposanta ” s'appli-
quest aux héritiers et ayant caves ot les
éclarations, reconnaistances, engage:

monts eb promesses, faits et pris par les
compatants, s'appliquent également à
leure héritiers et ayant cause.

‘110. L'intérêt sur les dépota devra

nonvel intéett de gun. êgre capitalisé jusqu'au premier noven-
bre prochain, ot le

L'EVENEMENT-—MARDI

cuis
vombre,

** Dent acte, etc. etc, ”
PLOGRES DES NEGOCIATIOSS

demain matin, et que s'il se présentait
quelques ubjections, elles nous sorsient

télégraphiées. Le lendemain main, «a
1n@di tintin, après notis arrivée à Qué-
bec, ous uvous reçuls télégramuie sui-
vant :

** Montréal, 12 octobre 1595.

** L'hon. L P, Pelletier,
Québec,

* Document accepté par tous les diroe-
teurs. Préfontaine qui à été nommé cn
mai 1394 fait une réserve en ea faveur à
cause de cela.

J. GRENIER ©.
La réponse suivante à été traustuise:

** Québec, 12 vctobre 1805.

** Jacques Grenier,—Montréal.
‘lo. Nous he pouvons consentir à

aucun changement où réserve avant d'en
contiaître lus térines précis et dans quelle
clause on veut faire le changement :

** 2o. Il ne peuts'élever aucun doute
légal quant à la responsabilité de Préfon-
taine à cause de la date X' laquelle il
aurait été nommé :

‘Jo. Nous pensons qu'il sera impossi-
ble d'uocepter un acte avoc une reserve
soulevant le moindre doute quant a la
responsabilité d'aucun des directeurs. Si
l'acte est signé tel quo préparé et sans
aucun changement, vous devriez nous en
euvoger une copie par In malle de ce soir
afin que nous l’ayons pour notre assem-
blée de laudi soir qui sera décisive.

Louis P. PELLETIER.
Nous avons reçu la répouse suivante :

** Montréal, 12 ootnbre 1885.

* L'hon. L. P, Pelletier, —Québec.
‘* La réservo pour Préfontaine forme

partie de la section 10, et est à l'effet que
ta responsabilité, quelle qu'elle suit
maintenant, n'est pus augmentée par sa
signature excepté quant à la durée. Je
vous euvois par Is malle le texte de cette
réserve. L'acte sera complété lundi matin
et les gens de Québec devraient l'ac-
cepter.

i”

G. A. Giorrrios,

Voici maintenant la lettre promise par
le télégramme ci-dessus :

“ Montréal, 12 oetubre 1895.

** Cher monsieur,
‘Je vous étris pour confirmer mon

télégramme, et voici le texte de la ré-
serve ajoutée à la section 10 : ** Le com-
parant Toussaint Préfontaine, tout en se
joignant aux autres directeurs pour cou-
sentir a ce que sa responsabilité soit pro-
longée a deux années, seo réserve le droit

de prétendre que tello responsabilité n’a
comtnencé & courir que depuis le 11 mai
1854, jour où il a, pour Ia premicre fuis,
agi comme directeur, et à réclamer tous

les bénéfices qui peuvent lui résulter de
la réserve ci-dessus. ””
Tous les autres directeurs ont signé

ou plutôt vont signer lundi matin l'acte
tel que préparé par vous. La réserve de
Préfontaine ne change rien à la situation
et l'a décidé à siynor : vos gens devraient
être satisfaits.
A la hâte.

C. A. GEOFFRION.

En réponse à la lettre et au télégramme
de M. Geoffrion, nous avons envoyé le
télégrammesuivant:

* Québec, 13 octobre 1895.

“* Après avoir bien examiné la ques-
tion, nous sommes obligés d'insister pour
quel'acte snit sirné sans aucuue réserve
de la part de M. Préfontuine.

‘* Lours P. PELLETIER,

SJ, FREMONT,
* FT, DucHaIxE. ”

Enfin nous svuns reçu cette après-midi
la réputist satisfaisante et définitive que
vuici :

Montréal, 14 vetobre 1895,

Hon. L. P. Pelletier,
Québec.

‘ Acte signé nar tous les directeurs
‘‘ sans reatriction aucune. Copies par
** malle ce soir.

‘J. GRENIER,
** Président.”

Sans entrer dans aucune comparaison
inutile pour le moment, nous pouvons
vous dire que ln garantie de M, Préfon-
taine était une de celles ‘à laquelle nous
tenions beaucoup.
Nous avons donc obtenu uus solution

favorable pour la plus sérieuse do nus
objectiuns.

Restaient les deux autres, la première
(quant au délai) et la deuxième (quant à
la proportion trop faible du montant des
siguatures exigées pour ouvrir la ban-
que), qui n'ont pas été réglées à Mont-
réal, mais les conclusions du présent rap-
port offrent une solution qui nous parait
satisfaisante.
Nous crogons dovoir vous dire que, de

toutes les choses possibles dans les cir-
constances, la liquidation est ce qu'il y a
de moins désirable.

PAN DE LIQUIDATION

L'expérience des liquidations de ban-
ques, des gros salaires pour les liquida-
teurs, du temps pendant lequel cotte
liquidation dure et cus gros salaires se
cuntinuent ; le manque d’intérét person-

nel qu'ont les liquidateurs à réaliser
promptement et économiquement ; Vin-
térêt contraire qu'ils ont à& ce que lu
liquidation dure ; les luttes des liquida-
teurs devant les tribunaux, de tribunal
en tribunal jusqu'au Couseil Privé ; les
frais énormes inhérents à ces procés ; la
longueur possible de ces procès dont
quelques-uns durent des années ; la pos-
sibilité de la durée d'uneliquidation pen-
daut cinq aus et plus ; la privation pour
les intéressés des intérêts sur leurs capi-
taux pendant la liquidation ; la possibi-
lité, par suite de tous lea frais et des in.
cunvénients d'une liquidation, de perdre,
en outre des intérêts, uns partie du capi-
tal ; voilà autant de raisuns qui nous pe-
raissent militer contre une liquidation.
Nous suinmes entre deux maux, et il

faut choisir le muindre.
Nous croyons pouvoir ailer jusqu'à

dire que, même si la confiance du public
ne renaiesait pas d'une manière complète
et que sf l’extension de temps accordée
aux directeurs ne devait équivaloir qu'à
une liquidation par eux-imèmes des affai-
res de in Banque, il serait encore préfé-
rable qu’elle ne fit corame cela plutôt que
par des liquidateurs nou-intéressés,
On pourrait peut-être dire que les di.

recteurs d'une banque, sous l'administre-
tion desquels des désastres sont arrivée,
ne doivent pas être qualifiés pour conti-
nuor à géter ses atluires. te idée,
vraie en théorie, ne nous parait pas a'ap-
liquer rigoureusement dans | .

directours de Ia Banque sont légale-
ment et moralement responsables de ce

jui est artivé, mais, wile ont été impru-
lents, nous ne croyons pas qu'ils aient

été coupables, Tæur réputation d'hon-
néôteté, liautemens vantés avant In sus.
pension des paiemonts n's été en aucuns
tusnibre diminuée par le fait de cette
suspension.

Leur tort qui est grand, mais qui est commun à bien des gens quand

  

tre pour cent Commencers à courir sur ils ont
leu députs ot intérêts sinai capitalisds a qu'eux, cat

de la dite date du premier nu- ei de ue
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affaire à des gens muins honnêtes
d'avoir eu trop de conliaace
avoir spivi do pros les atm

res de lu Banque. Cependant ces hom-
mes sont, puur la plupart, au uembre de
ceux (ui sont les miesx posés daus le
monde du commerce a Montréal, et nous

_ Nous avons ubtevul’assentiment de M. L'avons aueun doute sur leur parisite
Geofirion au mament ud nuus repartions compétence pour régler eux-mbmes les
pour Québed, On nous laisse cependant affaires de la Iuuque. Les aviseurs now
comprendre que l'acte serait slgué le leu- ! més par les dépusants vxercerout du

reste susez de contrôle et du aurveillance
pour les aider d'uue manière effective.
Eu outre, couru ils sont directement

intéressés, que luvrs fortunes persunuel-
les sont au jeu, leur guation se resseutirs
naturellement du désir qu'ils auront de
réaliser autant que pussible avec l'actif
de la Banque, afin d'avoir moins à payer
eux-mêmesr Daua l'afnire Clendenning,
par exemple, lu grasse créance de
Hauque, ils sout & travailler à l'heure
qu'il oat, à la réalisation d'au projet au-
quel des liquidateurs prendrmient peut-
être fort pou d'intérêt, et qui, «il
Téveait, comme il y u lieu de l'espérer,
sera trus avautagous.

Il est, en outre, question de réorgani-
ser la Banque, de faire amender sa Charte
et de faire souscrire du nouveau stock.
Ce projet, tel qu'il nous à été soumis, est
de réalisation sinon faoile, du moins pus-
sible et même probable ; ur, il est inutile
d'insister sur l'inportance qu'aurait un
nouveau capital souscrit et payé.
Banque renaitrait alors complètement et
8a solvabilité ne pourrait plus être révu-
quée en doute.
Mème avec ce qui lui reste maintenant

(quatre cent et quelques mille piastres),
ls Banque se trouve a Avuir un vapital
égal, à quelques milliers de piastres près,
à celui d'autres Lanques dans lesquelles
le public à coutiance, et où il fait ses dé-
pots.
Rien donc n'est désespéré et n'appello

une liquidation immédiate, remède nu-
quel où ne devrait avoir recuurs que s’il
n’y en avait pas d'autre.

LA CIRCULATION

Au cas d’une liquidation, il faudrait
prendre, sur l'aotif disponible de la Ban-
aue pour déposer entre les mains du
gouvernement fédéral, une summe addi-
tionnelle variant de suixante à soixante
et quinze mille pinstres pour ajouter aux
$41,000 qui y sont déjà, et ce, afin de
garantir le rembouravment de la cireula-
tion, non encore rachetée. Cette circula-

tion qui étail de cent trente mille pins.
tres vendredi dernier, à midi, restera
probablement dans les environs de cent
Mille piastres. et il y & lieu de croire, que,
pour une Banque comme celle-ci, qui
existe depuis au-dela de cinquante ans,
un grand nombre de billets out été per-
dus où détruits et que ls banque ne sera
jamais uppelée à les payer. Si is Banque
continue ses affaires, elle se trouve à
bénéficier de vette circulation non récia-
mée, tandis que, si elle ferme ses portes

pour une liquidation, eile est obligée de
faire ce dépôt au détriment des créan-
ciers pour la garantie d'une ciroulation
rachetable éventuellement.

Au cas où la banque continue ses affai-
res, elle peut recominencer sa circulation,
du moins jusqu'à concurrence d'un cer-
tain montant. Voila un capital disponi-
ble pourelle, qui ue lut coute rien, avec
lequel elle peut faire de l’escompte sûr et
réaliser des bénéfices, pour aider à ren-
contrer les dépenses d'administration et
l'intérêts de quatre pour cent qu’elle se
propose de payer aux déposanta.

UNEIDEE GENEREUSE

Il nous parait opportun d'attirer Yat.
tention des déposents sur les considéra-
tions Buivantes, qui, malgré qu’elles
n'aient pas eu uno influence prépondé-
rante sur la décision à laquelle nous on
sonimes arrivés, ont bien leur importance
générale, et leur caractère sérieux au
point de vue de l'aide inutuel que nous
nous devons les uns aux autres, et de la
protection réciproque que doivent se
donner, entre eux, dans la mesure du

possible, les citoyens d’une même pro-
vince.
En forçant la liquidation de la banque,

nous conipromettous d'une manière défi-
nitive et certaine les intérêts des action-
naires qu'il est de notre devoir de ne pas
contribuer à ruiner, si nous pouvons le
fairo sans que co soit trop à notre détri-
meut. En outre, une liquidation immé-
diate équivaut à la fermeture ct à la ruine

de cing ou aix des grandes maisons de
commerce canadiennes de Montréal, à la
tête desquelles se trouvent plusieurs des
directenrs de la Bsuque. Si la chose était
absolument indispensable pour la pro-
tection de vos intévét, il serait peut-être

pénible, mais necessaire d’avoir à recou-
rir a cette dure extrémité, mais à quoi

bon entasseer ainsi des ruines sur des
ruiness aus bénifice appareut et peut-
être mêtne à notre détriment.

CONCLUNION

Nous concluons donc à ce que les dé-
posants, vû les cuncessions que nous
avons obtenues, et qui nous paraissent
sulfisantes, signent le compromis accor-
dant les deux années d'extension deman-
dée, mais nous avons ane réserve impor-
tante à fuire, et c’est ici que nous trou-
verons la sulution des deux premières
objections soulevées plus haut. Tout on
recommandant aux dépusants de signer
le compromis, nous croyons que ces
signatures ne devraient pas être remises
de suite à la Banque.

S'il est important que ces signatures
soient données de suite, de matière à ce
que la Banque sache ce sur quoi elle
peut compter, i) ne nous paraît pas
moins nécessaire de protéger ces signe-
tures contre des éventualités qui nous
feraient vue position anormale. Il n'est
pas suitisant qu’il y ait des signatures au
montant de trois millions de dollars ;
l'intérêt de tous les déposauts est le
même, et il n’est pus juste que quelques-
uns, par étroitesse de vus où autrement.
obtiennent une préférence quant à leurs
dépôts

Nous suggérons donc que les déposants
signent Je compromis. mais que cea si.
Rnatures soient remises entre les mains
d'une on plusieurs personnes choisica, et
que ces personnes ne remettent les signa-
tures a la Banque que quand il aera eun-
staté que les dépusants aont prêts à ne
mettre surf le même pied, at que la remise
des signatures aura l'effet salutaire que
nous en attondons au puint de vue des
objections sigualées plus haut.

En terminant, voa délégués vous re-
mercient de la conliance que vous leur

vous puur pardonner à lour inespérience
les erreurs qui, out pu se glisser dans le
travail difficile qu'ile se sont imposé.
Québec, 14 octohre 1895.

L. P. Perretien,
J. Frmonr,
T. Doeomarss,

Apres la lgeture du rapport qui soule-
va de nombreux applaudissements l'hon-
noreble M. Pelletier déciars que los dé-
légués étaient prêts à répondre aux ques-
tions qu'on voudrait leur poser.
M. Îe notaire Larue demanda alors ai

Montréal contribuera pour sa part dans
le cas où len déposants do Québec signe-
raient ia circulaire,

L'hon. L P. Pelletier répoudit qu'ou
grand nombre de déposants de Montréel
avnient déjà signé ja cirenlaire.
En réponse à M. LJ. C. Fiset, M.

Pelletier dit que lo désastre est en grande 

  

avez témoignée, et ils s'en rapportent à |

pas nécessaire que ls bsuque uve|
portes le 16 octobre, car sa charte ici!
aovorde ericore auixante jours api: .octol A

L'hon. M. Pelletier étues l'upii — ;1"
les signatures svient remises vois us
minins d'un comité composé de quéhecuis
et cu comité s’il je juge à propos de lus
trausmettre à Montréal, c'est-à-dire s'il
yenapourun montant auflisant. Les
signataives ne s'engagnent à rien par leurs
signatures, car elles ne sont que oondi-
tionnelles L'engagement ne se fers que
lorsque les signatures auront été trens-
mises à Montréal.
Bur motion de M. L. J. C. Fiset, se.

condde par M. le Dr Vallée il à été résolu
de remettre les aiguatures entre les
mains des délégués qui ont bien voulu y
culsentir afiu de teriniuer leur œuvre.
On leur a adjuint M. Fusèbe Bollenu,
svocat, pour que les gens de Levis
n'aient pus à trop se déplacer,
Les déposants peuvent done envoyer

ou remettre leure signatures soit & hon,
L. P. Pelletier soit à M. Frémont pour
la Haute-Ville, la Basse.Ville ou le fau.
bourg St-Jean, à M. Duchaine pour le
Palais, St-Roch et St-Sauveur et à M.
Belleau pour Lévis Quant aux gens de
lu campagne ila peuvent adresser leurs
signatures à l'un où à l'autre de ces wes-
sieurs.
Quan* à ceux qui, pour des raisons

spéciales, préfèreraieut envayer de suite
leurs signatures à lu Bangue, ils sont
libres de lo faire s'ils le veulent,

Les délégués fout de grands éloges de
MM. de Martigny et Chipman, les deux
inspecteurs nuinmés pour vxuminer les
livres de ln banque. Ils ont fait l'évalua
tien de l'actif et du psssif de la banque
comme des hommes d'affaires éléguant
avec soin toutes les créances douteuses.

Ils ont posé un trait do plume sur un
grand nombre de billets dus ** d’accom-
modation ”. De telle sorte que les affaires
de la banque unt été tirées au clair et que
si le résu!tat est conforme aux prévisions,
il sera tout à l'avantage des dépusanta.
M. L. J. Demers pean quelques ques-

tions auxquelles l'honorable L. P. Pelle-
tier répondit.
M. Demers—Connaissez-vous les rai-

sons qui ont empêché les directeurs do
la Banque de publior le rapport mensuel
de la bauque pour le mois & septembre
dernier. Je de vois pas ce rapport dans
la Gazette du Canada.
M. Pelletier.—Je croyais que ce rap-

port avait été publié. Dans tous les cas,
il est prêt.
M. Demers.—Quelle répouse a été

donnée par le gouvernement fédéral aux
négociations entamées par les directeurs
avec M. Courtney député-ministre des
finances à Ottawa ?
M. Pelletier.-—Le gouvernement fédé-

ral est à considérer la question de lnisser
son dépôt à la banque pendant les deux
ans. Quant aux gouvernement proviu-
cial, M, Taillon doit soumettre la ques-
tion au conseil des ministres.

Apres un vote de remerciements à
l'adresso des délégués, l'assemblée s'est
ajournée.
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Notre-Dame de Québec
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Québer, 5 actobre 1895, ARCOUX,Sec.-Trés

Beurre Alexandr
A. VENDEXI

 

Le beurre “Alexundra‘’ est de qualité «upé
risure, J1 jouit sur le marché d'nue réputatio
enviable es est très recherché des consomme
teurs, lla remvorté lo premier prix à l'ex
position de Montréal. Prrini coux qui s'app
visionnent de ét excellent baurre,nous pouvoa
mentionner entr'autres :
MM, Ernest Facnud,

¥ B. Gnrneau,
éhix Turcotte,

Notaire Sirois,
8, Uiganlt,
Jd. Archer,

Jules Tessier,
Geo. araeny.
Notnire Parent,
A, Vailerand,
M. Nagant,
Mine Humel,

Le Frontanaa. Avoeu: Pinauit,
Che, Trudel, Ed. Genest,
L Brousseau, J. White.

et mille autres qu'il serait trop long d'épumés
rer ici,
M, J. Q. AHaire, bnsse-vitle,est le seul sutos

risé pur In Compaxnie matérielle de Initerie à
vendre ce beurre dang le diatriet de Québec,

J. O. ALLAIRE
No 15, rue St-Antoine, Basse-Villg
12 octobre.—133
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(TOTRE ASSOREIMENT D'ETOFFES A ROBES est plus considérrine et
plus varié que jamais.

Nouvelles Etoffes de fantaisie, Nouveaux Créponr

Nouveautés en Etoffes à costumes.

Pour H MME 4 Nouveaux Tweeds canadiens et écossaie, +.
0 TRE3e jpesuntes, Drap venitien, Drap castor, Muitun.

UN SEUL PRIX.

KF. SIMARD.
TETEIHOAND 145 137, RUB ST-JOSRPI(

 

Nouvelles Etoffes a Robes
Nouveanx Patrons en Costumes
Nouveaux I’atrons en Crépons
Nouveautés en Ltofles & Robes

Etoffes Noires Satinévs
Crépons Noirs Fantaisie
Étoiles Noires Fantaisie

Serge de Laine noire, 40 pouces de large, seulement 30c la verge

Nouveaux... . |

JUPONS

CAPES CES

 

  
  

Glover,Fry& Cie
RaleI Li ET aa

La vente de ces Cigarettes est plus considérable que celle de
toutes les autres marques réunies,

 

Nouveautés en Jupous desoie
Nouveautés en Jupons de feutre
Nouveautés en Jupons fantaisie
Nouveautés en Jupons tricotés

STERN

 

A °

5e LE PAQUET

 

MOULANCES
et Pierres à moulange renommées

Médailie
de bronze,

Londres

(Angleterre)1886

Diplôme

Montréal 1891

 

Diplôme

| Sherbrouke 1854

! Médaille
de brones,

Québec 1:94

Moulanges supérieures à avoine, à blé et bâtardes.

Pierres meulières de France;
FABRICATION SOIGNÉE, 40 ANS D'RXPERIENOR

Articles de Meunerie en général.

BON MARCHE EXCEPTIONNEL,
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Beret, Stuart & Cie

tHarmoniums

ATIS SPECIAL
ihandon des Affaires

 

‘ A D'ABANDONNER LB

A antDÉCsean sèches, le et

TUNDI. 7? OCTOBRE
au-dessous du prix ocà

nus ofrironre pre ment de marohandises
saatSOétapes et de fantaisie, valant plus de
priiese

$95,000
ui i hance d'obteuir les

ponnant ainsi A public las marché à des prix
aoleute Coût de l'importation.
»

Pour Argent comptant sonlement!

 

ES Départements suivants sont des

L mieux ussoriis, savoir :

Camisoles et Caleçons.

gi Merchandises pour Messieurs:

Imperméables, Parapluies,
Gants, Cravates.

Couvertes et Flanelles,

Tapis et Foyers,
Prélarts anglais,

Garde-soleil.

Pies et Garnitures,

Lits en fer.
Rideaux de point,

Etoffes à Rideaux

fndiennes, Cretonnes,
; Corsets, Chéles,

Mouchoirs en lawn,
Mercerie, Valises,

Toiles lamassées, i
Serviettes, Coutils,

Coton à draps, Shirting.

Soies, Satins, Rubans,
Dentelles, Broderies,

Velours, eto., etc.

Les meilleures Laines écossaises

A VENDRE OÙ À LOUER
ÊLe Magasin ot deux magnifiques Loge-

ments a5-dossus.

P. 5—Tous ceux qui sont endettées
envers la maison nous ubligeront iutini-
Ément en réglant leurs comptes.

IEHAN BROS
La Birkbeck
fonpagnie de Placements, de

Sûreté et d'Epargne

 

 

i BUREAU DENS AVISEURtS A QUEBEC

8 ÿ 1. Châteanvert, écr., M.P.P., président.
LL Daw, eer, John T. Ross, éer.

i.vasiphe Audeite, der. Arthur F. fant, cer.
Frocareure—M M, Caron, Pentland & Stuart,
Notsite=E, U, Meredith, écr, N. P.

k'ecretaire-Trégorier— Frank Holloway,lus, rue
t-Pierre, Québse

  

AUX ACTIONNAIRES
sæt parts de $100 entièrement payées portent

*X d'intérêt, payable scmi-annuellement.
Les jarts de Sivit, sur lesquelles $19 santparéos

vuttent 64 a'intérêt, payable setui annuelle-
eut, dt en oùlre un Inontant proportione
du surplus des recettes est appliqué à payer

, iéenpital
Les parle de $100par versements sont pour

teur qui ne désirent débourser que de peti-
| lessommes monsuellentent,
Four plus amples infortnations s'adresser À

F. HOLLOWAY,
2 juillet, 208, rue St-Pierre,

SEL!
| SEL!
En déchargement de l'A044 at nttendu par

; divers satres vhisacaux :

E GROS SEL, de Liperpool:

f SEL FIN (Franklin factory filled)
à qualitéaupé eurepsur

1o Bourre ct in Fromage.
Livrable à fiot, & bord des Chars

et au magasin.

 

 

| Représentant l’Union Sautnitre,
(The Salt Union,ofEngland)

. QUAI DES INDES
= JO mai--bm,

PIANOS
Des marques do rencss suivantes:

Evans, Bros Co.,
0. Newcombe Co.,

Stanley & Co.,
Petit Bijou Plano.

 

Thomas Organ Co.,
Goderich Organ Co,

Cornwall & Co.
Doherty & Co,

INSTRUMENTS
DE CUIVRE ET A CORDES

Cornete, Altos, Teners, Barytens, Trom-
Vier Tubas, Consrebasses,

dloncolles, Vicions, Mandolines,
ten ores. Banjos, Narpes. Clarinet

» Fittes, Boîtes & musique, Bym-
Dhoniens, Métrenomes, Diapagons
chrenematiques, Guide-agoords, Por.
tes-mnaique, Æbuis de viciens, Biuls
de manéolines,

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DR MUSIQUE

 

Seconde Edition

COUR CRIMINELLE

Le rapport des grands jurés

Un document important

(Audience d'hier après-midi)

A. 2.15 Son Honneur le juge Blenchet
monte sur le Banc.
M. Macars continue sa dépoaition.
Oa lui montre deux billets à l'ordre de

Baldwin, et il déclare qu'ils out été eu-
dousés par M. Budden, deux aemaines
Après lu faillite de l'accusé. C'est à ja
demande du témoin que M. Budden a
endossé los deux billets.

banque à payé a Budden une com-
tnission de 2} puur cent pour sou endos-
sement. Cette commission u'n pas été
payée à la demande et avec le cousente-
went du bureau da direction de is bau-
que. Il n’a usé que de sa propre discro-
tion. Tous les argents déposés par Bald-
win à Ja banque ainsi que le produit de
deux traites ont été retirés presqu'ausitôt
que déposés.
À ce muinent les grande jurés entrent

en cour et présente no bill contre J. B.
Uingras accusé de parjure. Puis le prési-
dent donne lecture de leurrapport comme
aug :

LE RAPPORT DES GRANDS JURES

Cour du Banc de lu Reine au criminel.

Québec, 14 oct, T8YD.

Les grands jurés dévirent remercier la
cour puur son adresse iustructive.

Les grands jurés ont visité la prisou du
district qu’ils ont trouvée dans un état
parfait d'urdre et de propreté. Ilya
uctuéliement 62 prisonniers, y compris 7
femmes. Tous y sont en bonne santé.
Nous désirons attirer l'attention des au-
torités surle fuit qu'il n'y » ni boyauf ni
extincteur pour lo feu daus cette batisse
et nous suggérons gue des mesures svient
prises pour la ventilation de certaiues
chambres de cette bâtisse.

Les grands jurés ont aussi visité l'asile
de Besuport. Les Drs Roy et Bélanger
les ont accompagnés dans leur visite aux
deux bâtisses et leur ont douné toutes
les informatiôns nécessaires quant au
traitement des internés. Nous dovons
Que que l'urdre et lu proprélé régnent
partout et les malieureux aliénés, qui
sunt au nombre de 995, reçoivent les
suing les plus bienveillants des révé-
reundes sœurs à la charge desquelles 1ls
sont confiés.

Les grands jurés demandent que plus
d'attention soit portée a assignation
fréquente des mimes grands jurés,
En terminant, ils suggèrent que des

mesures soient prires par les autorités
pour faire cesser les courses de chevaux
dans les rues de la ville.

Eueting Ravyonn,
Président du graud jury.

 

 

Son Honneurle juge Blanchet remercie
les grands jurés et les décharge de leur
devoir,

M. Coburn, employé de la banque de
Montréal dit que les deux traites de
Baldwin vtt ôté protestées. Il est allé
chez l'accusspdéalden pour lui faire
signer une trite, Celui-ci refusait de
siguer, parce qu'il se cruyait insolvable
dans le temps. Mais sur la demande de
M. Dunbar qui était aussi présent, il a
consenti à le signer. C'est en présence de
M. Dunbar qu'il a dit au défendeur de
nu pas télégraphier à M. Mitchell de nu
pns accepter Ia traite. Ii lui a demandé
cela parce qu'il croyait goe Baldwin avait
signé la traite pour se débarrasser de lui,
quitte à télégraphier à M.
de ne pas xocepter la traite,

Macara est rappelé et dit que
l'accusé lui a déclaré que la traite qu'on

lui mionitre était pour un envoi detheu
Halifax, mais qu'il lui a dit plus tard
qu'il n'avait jamais envoyé ce the,

Et la cour s'ajourne.

 

NOTRE-DAME DE LA GUADELOUPE

Mgr Bégin à Mexico

Mgr Bégin, coadinteur de Son Emi-
pence le cardiual Taschereau, qui est
actuellement à Mexico où il à assisté à
la grande démonstration religieuse qui a
accompagné ls couronnement de la statue
de Notre-Dame de la Guadeloupe, sera
de retour à Québec vers le 20 do ce mois,

Les dépêches nous disent qu’une foulu
nombreuse assistait au Couronneinent de
la statne qui a eu lieu samedi dernier.
L'archevêque Alarcon reçut la couronne
du Père Pancarte, qui s'est ocoupé ncti-
vement de l'organisation de la fête. L'ar-
chevêque, apres avoir béni la statue, a
demandé in protectionde la sainte Vierge,
puis déposa lu couronne sur In tête de la
statue.

Le coût de cette couronne est du
$456,000.

AFFREUX ACCIDENT

 

Un onvrier tombe dans
une cuve

Un bain d’eau bonillante

Un horrible accident est arrivé, hior, à
la tannerie de M. Blais, rue Sainte-
Hélène. Un des ouvriers du nom de
Louis Verret est tombé dans uno cuve
d’eau bouillante. Les cris attirerent ses
compagnons de travail qui accoururant
son Secours.
l'eau jusqu'à la ceinture et sos brûlures
aunt'affreuses.
M fut transporté chez lui et le Dr

Lavoie fut appelé a lui donner ses soins.
Le pauvre homme souffrait horriblement,
bien qu’il ne fut pas mortellement, blessé.
Il devru garder le lit pendant longtemps;
s'il peut conserver ses deux jambes, il
devra s'estimertrès heureux.

Less- =

NOUVELLES MARITIMES

Une dépécha de Nerth Sydney, C. A.,
dit que les remorqueurs Gladiator et
Merrimac ont réussi à remettre à fut le
brigañtin Silby échoué à Black Rock. à la
bouche du-Bras d'Or.
—La goblette Fulena, pe de l'île

du l’rince-Kdouerd pous Halifax, s'est
échouée à Whitehead.
—Le steamer Campana & quitté le port

à 19.65 hra p.m., hier, pour Pictou et
les Autres ports avec des passagers et
une cargaison générale.

—Heures de la marée haute :
Ustobre Matin, Soir.

Luandi............. 14 147 2.36
Mardi....…........ 15 818 34

Mercredi.......... 16 4.96 4.51
Jeudi....…a…ssnnace 51.4 5.57

Vendredi...18 5.67 6.16
Samedi............ 19 6.38 6.59

Dimanche......... 20 7.19 7.40
N. B.—La mer continue à monter45

minutes après la marée haute.
Puisks DE LA LUNB.—Nouvelle lune No 6, Rue St-Jean

Nau .  BAUTR-VIMS
æ

vendredi, le 18, b 1.10 8. mt.

Mitchell |

Le malheureux avait de  

L'EVENEMENT—MARDI, 15 OCTOBRE 1895

Chronique locale
Chronique onvytère

Réuniuns ce soir et demain soir :
La Conseil Central des Métiers et du

Travail, ce voir, à la sallo Patuine.
L'ussomblée Chawmpisin No, 10581,

dewain soir, » la salle Champlain,
L'Uniou des tannours wt corroycurs,

dewain soir, a la salle Patoine,
—Demain voir, à la enlle Sylvain, à

neuf heures, il y aura une assemblée
géuérale de l'Ausueisiion dus commis
murchands-épiviers, à \nquelle tous les
merubres sont priés d'ussister,

Retraite
Une retruite spéciale pour les dames

comineucers lundi prochain à la Cougré-
gation de In Haute-Ville,

Les exercices nurout lieu a huit heures
ot demie du watin et à doux heures et
demie de l’apres-midi.

Verdies
Le verdict du jury daus l'enquête sur

la noyade de Louis Gariépy a été : “Mort
causée par l'apopluxie.”

Accident

M. Edousrd Julicn, de Stouehau,
s'est fait aérieusement couper un pied
lors des récente feux de forêt. L'amputa-
tion sers nécessaire.

Le génerni Gnascoigueo

Le major Gascoigne, Je nouveau com-
mandant général de in milice canadienne,
sers à Québec à la tin du mois, le 26 pro-
bablement. Les autorités militaires de
Québec lui préparent une belle récep-
tion.

Retraite religieuse

Dimanche soir est commencée, à
l’église St-Roch une retraite pour toutes
les jeunes filles du la paroisse. Voici
l'heure des vitices :
A 5h. 15 je inatin, buase messe ot Jlis-

truetion pour celles qui travaillent.
ABh.le même sermon sera répété

pour celles qui ont des loisirs.
A 2h. 30 p. in, instruction.

Le soir, l'office à lieu à 7 h. 45. Ona
fixé une heure aussi tardive afin de per-
mettre à toutes d'y aasister,

C'est l'intentivu de M. le curé Gau-
vreau de profiter de cette occasion pour
fouder à St-Roch une grande congréga-
tion de jeunes filles.

anee

Pas besoin de médecine

Si vous faites usage du Tutti Frutti de
Adam, vous n'aurez jamais besoin d'avoir
recours aux médecines Vuyez à ce que
les mots Tutti Frat soient bien sur
chacun des paquets.
 

UN BON
"LUNCII”

Est lonjours @ la main si vous arez un

de ces dulicieux

JANBONS *SSQTEANCHOR

The LANGPLCoun
MONTREAL
 

(Vin
Remplaçant

eee

py Déror GÉNÉRAL: Pa

M4 CHARTON, Pharmacien, 2, Rue Tiron, PARIS Hi
ET TOUTES PHARMACIES

 

  

. : «
AVIS PUBLIC

FIOUTES PERSONNES asant due réedlama-
I tions contre In euocossion de feu Enloze
Ménard, en ron Vivant, écuier, marchand de
Roverral, Lae St-Jean, écnt wrides de vouloir
bieu produ‘re leurs comptes sans ar,
Toutes versonnes enilottess envers li méne

succession sont priées aussi do régier et paver
immédiatement ec SANS autre avis.
S'adresier à Dame Vre E MENAKD,

EpMOND PL MuNARD,
Fxécuteurs testortanntaites,

… Où à Roberval.
SEVERIN DUMAILS, x py

Héhertville,
Loberval, IU octobre 1390,

LA.

Société des ATs
DU CANADA

1666, rie Notre-Dame
MONTREAL

  

  

auf
 

Tirage:

CHAQUE MERCREDI

Lots valant de $4 4 $5,000

25cts LE BILLET

Lots valant de $2 4 $2,000

100te 1.E BILLET

ANT. LANGLOIS,

26, côte Lamontagne. Québec.

Téléphone tétidsnes) ‘ses
 

Pour quelle raison?
cest

Beaucoup do malades se
privent de laize usage des fa-

HEeeou» P. Rao 3
composés Tudtrharber et de
racines et qui auérissent fous
tes les maladies quelles qu’el-
les solent. 81 Vous lsude-
manden pourquelle réison le
ne savent quoi répondre. C’est
tantôt parce quole ignorent
si tolls maladie pout être
sufrio, tantôt c'est paroe-
qu'ilsdemeurent trop loin. A
cevdeux objections, nous ré-
pondrons Tes remèdéssau- ,
vages de J, b. P. Hacieot aué- @
rissent toutes les maladies et À nes
qu'il à par de coin dar ia aod ei
terre ob ons rejaèdgs nourent 7 >

être exu ig. Tiaght déjà pénétre inns toutes
lespartis u Cun A et dus Ktate-Unisottou

no ont fait ura en ont too *

Erosaafirte = ue tous ley gre, las

   
très sufisfaite, ax '

i on 6t€ benudUn an-desrus & que

onithe ait. Deredndes toujoury les ane
tes Koyajes pont is guérigon de ls pepsie et
ies Pan J " des. res R e purgatif et paris

êtes aont Sieentour d
ensables et vous vou ler procures en vous

Daressant 3 I'Baseixus du Gros Sauvage
chez

Te. MR MP. MACIGOT

Ko 35, rus St-Joseph,Québec.

Tous lesjours lu demande augmente pour la Cigarette

SULTANA
A Hors LE PAQUET

Bupérienre & sucuns autre cigarette de IOc pour son arôme
êt la finesse de son goût exquis

 

MF” EN VENTE CHEZ TOUS LES DETAILLEURS,

“A.B. DUPUIS
BISCUITS, CONFISERIES, CHOCOLATS, CIGARES, Etc.

190, RUE ST-PAUL, Basse-Ville

Sr

EN

 

Chaussures

d'Automne!
OTRE ASSORTIMENT EST LE

plus considérable de Québec «t
NOS PRIX sont comme toujours LES
PLUS BAS, dats uo6 chaussures d'au-
tone.

Une Réduction de 25%
est ufferte sur toute la balance de notre
sLock d'été, tol que l'antuuttvs, souliers,
eu, etc.
Méduction apéciale sur Pantouffes en

feutre pour Laimos ot Mossiours

J. H. Bégin
il, RUE ST-JOSEPH

 

 

O’SULLIVAN BUSINESS COLLECE
116, RUE ST-JEAN (Edifice du Y. M.C. A.)

Quatre fois le premier prix pour la Calligraphie Artistique

et Comuierciaiu, dans des conGours ouverts

à tous en Canada.

Un diplôme d'honneur pour la meilleure et le plus originale
méthode d'enseigner a fond lu tenue

dus livres pratique.  
Les méthodes les plus avancées et les plus sûres pour l'enseignement de la

tenue des livres, ln Calligraphie, la Loi Commerciale, l'Arithimétique, la Sténo-
graphie et la Clavigrapnie.

ECOLE du JOUR et
Four les prospectus et autres informations s'adresser à

E. JOSULLIVAN. CL
116, rue SteJean, Québec,

du SOTR

23 septembre.

 

J'informe tous ceux qui ven- 1
| dent des cigares en général que
nous sommes à faire préparer i

PRAISE

 

 

deux bons CIGARES pour le
temps des fêtes du Carnaval en {4 :

{ janvier 1856,

Un à 5c et l'autre à 10
et je sollicite respectueusement
votre encouragement,

H. D. BARHIY
Fabricant des célébres marques de cigures

Étoites pesautes pour
Costumes de Dames

Filnnelles croisées de toutes nuances

Cravanettes grises, noires, bleu
marin

Righby, choix de couleurs foncées

Etofles françaises, pure soie, pure
laine, yatrons brisés, toutes
couleurs,

La Nueva, Primero, Gold Crown,
Gold Star et Washington

Colombus,

+ BUREAU ET MANUFACTURE

197, RUE RICHELIEU
Telephone 1353. |

* Etoffes legeres pour
 2.sept.—ila     

 

 

  
     

ALANQUE DE FORCES
ANÈMIE -CHLOROSE

Le FER

BRAVAIS
Expérituente parles plus grands ‘védecins

di monde, passe inimédiatement dans
! Broôdomis sans occasionner de (troubles.
11 recolure of recoustitus le aang ot lui
donne la vigreur nécessaire. A
“e Défier des Imitations at Contrefacons.
tuigerie aiguature BR BRAVAIS inprisie er rouge

DESAIT * TITRE PRANUE FE

Gros A0 et A2. Kiné haint-Lieare

   
     

 

     

Ftotfe neigce
he Pauicr
Ind Sacquart
hd Granitée
se Chevrotine
e Amazone
“ Shirting

%    

    

Étoffes a Manteaux

Drap pour Mauteanx d'Opéra,
grand choix, belles nuances, ri-A VENDRE

i chesse de tissus et de coloris.
UN COPFRE D'OUTILS FOUR MESCISIER Drap de sédun, très pesant, riche,
en parfait ordre at complet est offert en vente Erap de castor, noir, brun, Vert
à TRES BAS PRIX. , olive, bleu marin, qualité supés
S'adresssr au No 9, se Lacherrotiere, rieure.

14 vet.—If ’
Prap Vienna, bouclé noir sur fond

de couleur, patrons recherchés.
| ;Myderduwn, Infinité de patrons,
£8 - barré, croisé, mélangé, toutes

nuances, toutes conleurs, très
= chaud pour costumes d’enfants.

Etoffes reversibles françases, 100
— DB — £ és,

Haute Renommée
nouveautés pour collerettes,

Plads écossais pour doublures. As-

Peuveut maintenant être examinés chez
MM. Laviguenr & Hutchison

sortiment considérable,

KRANICH & BACH, - - - - Now-York

 

 

 

 

 

Couvertes à la verge, variété de
couleurs.

° ‘ e

Imitation de
FISCHER & CO, - - - - - New-York . a choix

Mouton, graud cho

MEXDELSOHN PIANO CO, - - Toronto lapin, différentes valeurs
; : chinchilla, bien assorti

UEINTZMANN & CO,- - - - Toronto loutre, fantaisie pour garni-
, ; ‘ : tures

BERLIN PIANO (9, - - - - - Berlin castor, fantaisie pour garnis
; tures

eraBint Foun| SEALETTES, collection complète
d'oconsion depuis $3000, Cendisions de paic- de qualité et do prix.
mant inoiles. Vieux instraments pris en écbane |PELUCRE de fantaisie, pour man-

on partie de paiement. Aceords de Pianos ot teaux d’enfanta.

stmoniugys exécutés promptement, Vous et

|

Nous nvous le choix le plus com.

priés de vous adrosser dircotement vu aseSo)

ht47Hhwbarot complets et pardessus pôt
reee hommes

. .

Lavigaeur & Hutchison
No 141, RUR STJBAN

¥ scteweilm TeMphone 991
7, PAQUET  

Costumes de Dames

sidérable en éteffes pe |

mu

Prenez le Sirop Calmant

L’AMI DES ENFANTS
C'est le plus recommandable. C'est aux mères de fatuilles, à défaut de nous

faire comprendra dus enfants, à qui nous adressuns cette prière.
L'AMI DES ENFANTS est un Sirop Cnimant universsilement employé, Ne

manques pas d'ou acheter,

DEPOT PRINCIPAL CHEZ

W. BRUNET & CIE.
186 ET 141, RUN &8T-JOBEFEE.

BT-ROCH, QREBEO

 

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

et après LUNDI, LE 23 Septembre 1895 les trai tirent Tor! rue St
TES Jotés Louise, Québec, et arriveront commepoRod vot da Terminus,

. DEPART DR QUEBEC

7.80 A. Bh.Express dirrot avec char palais, mardi
et jeudi, arrivant à Roberval à 655 p. M,
et à Chicoutimi à 9,10 p. m.

7.30 u. ni, Expresa lundi, meréredi et vendredi,ar-
rivant à Rivière à Pierre à U,6G5 à m.

à 4.13 p. an., Maille Ivenie, tous les jours, excepté le
; dimanche, arrivant Bt-Rsymond à

 

  

   

 

  
  

  
   

 

  

  

/ 5.57 pe UL

d 6.40 p. 1m. Express direct samedi, avec char dortoir
pour Chicourimi, arrivant à Roberval à âué
#. 1m. et à Chicontimi à 5.20 1. m, dimanche,
ARRIVER A QUEBEC

9.00 a. mt. Malie locale partant de St-Raymond tous
los jours (excepté le dimanobe) à 6.15 8.18

6.30 p. M.y Express partant do Ia Rivière À Pierre à
2.80 p. Ma. le snardi, jeudi et samedi,

8.40 p. M3. Express dircot partant de Chicoutimi à
“hy 644n, 0, luuti, weroreds 8t vendrodi, ot

de Rebervui à $ à mm.
20 minutesan Lac Edouard pour prendrelsiunos,

«  Eurla division des Basses Luurentid ss jes trains voyagent
i gomme suit: L'Exprees direct part de Québve le mardi et
! jeudi à 7,40 n. mm. srrivont à la Jonction St-Tiie à 1,30 p. wm.
} Au retour part de la Jonction St-lito le lund!, méreredi et
! vendredi, 211 p. m,, arrivant à Québec à 8,40 p. ui Los
| trains locaux partent de ia jonction Rivière à Plerre à 5.00
a, m,, je lundi, mercredi, vondredi ec sauedi, arrivant à le
Jonetien St-Tite à 12,01 p.m, Départ de Ts Jonction 81-Tito
à Lp. m., le samedi et L3U p. 1m, le mardi et jeudi arri-
vant la Jonetien Rivière À J'ierre À 5 et 5,50p. tn. ree
pectivement.

| Billets de retour de première classe, anx taaxr d'un simzle parcours de Québec
À toutes les stations an nord de Charles bonrg Quest émis les samedis bons pour vuvenir jusqu'ag

Btooking, vis-k-vis

 

mardi suivant, On Bout se proourer es billets de passage ches P. !
l’hôtel Bt-Louis, au Chateau Prontense rt an bureau du Pacifique, £, rus io ln Pabrique.

ALEX HARDY, J.G.3COTT,
20 septembre 182% Becretaireet itérant."Axent Gén. F. at P.

 

    
       

  

   

?-Trains Reguliers -2 QUÉBE
ALLANT A MUNTREAL !

©CENTRA
MRE
CPs

igne directe pour New-York, Boston,

Portland ot tous les endroits do
la Nouvelle-Angleterre

 

 !

QUEBEC à LI0 pe m,. tous les jours. urrivani à ,U ; nn

Montréal 38 p.m. i La seule ligne circulant avee des chars

? 10,30 p. m.,toua les jours, dimanches | direu , ns {riage

àie arrivant A Montréal à | directs entre Québec, Boston et Spring

8.80 a. m. | field sans changement,
Faisant connection à Montreal pour tuus î Ii

les endroits.

Pour billets et chare dortoirea"viresser à

Genrce Ibunaurp, neent luzal dea pagsugers où

fre. Téléphone 94

Bureaux de Billets ot de Télégrapho |
a Québec: i

No 4, rue de la Fabrigue, |
vis-a-vis la lnzilique, |

|

 

route

Méyantie eb St-Jean, N, B.

| \ partis de LUNDI, le 14 Octobre 1395, los
PAL faits cirouierunt conims suit:

ALLANT AU SUD
EXPRFSE—] aiuseQu'be- parte bateau-passene

a 1.X'h, p. m. Départ de Lévis à 2h,0.
nh Arrive a Junstion de Tring à 4.08 ».
ti, Arrive à Tonetion Dudewell à 6,35 n.
in, Arnve à Sherbrooke à 7,60 me Ac

| rive à St-Frunçois à 4.25 p, me Âra
; rive à Mégantic à 8-15 p. nt, Arrive b

| | Boston 4 6.12 a. m. Arrive à New- York
£ pe pes à 11.54 h. a m. Arrive à Portland à
ES i =2 wm, Arrive à St-Jesn, N. B., a

1.40 pe mn.
t : avicati Char« sirecis de Quéhes à Boston et char

La Compagnie de Navigation Pallman dortuirde Quêbec à Springfield cone
nectant à Sherbrooke avec le char Fullman

> 4 a) I U sp \T RI

RICHELIEU tr ONTARIO
- : : Arrive à Bc-François à 4.25 p. mm.

LIGNE DE MONTREAL . ) MiXNTE~Pare de Quénee nar lo haitena-passeur
Us sioamer du cette ligne quitiers Quéver 8 1200p, my Depart de Lévis à 1.1p, me

Ouverlure de Lu nouvelle pour

et Station du Palais
DS suptemare,

 

  

 

a. 1m. Luisse Beauce Jonction à 34 ne m,,

 

pou- Baston.

ACCOMMODATION—Laisse Lévis à 11,50 pro

J tous les joura de la semaine à 3h, Pine Arrive à la Jonction Benuce à 0.88 p, in.
{ Arviveà 3:-Francons a 5.500 ibe

Arrive à la Jonction de Beauce à 2.40

i ALLANT AU NORD
EXFRESE--Part de New-York À 09 p. mi, la

Boston à S.40 à, p. ti, de Portland à
“Jean, N. 135, à 1,00 p.m.,
à 8.00 a. mn.. de Jonetion

aera, my, de Megantied 7,15
fee ede bn Jonction Tring à 17.50 a. m.,
arrive à Levis à 1.55 7, m., à Québec
par le bateau-cssseur à 2,0p. w.

Chars parloirs ot dortuirs directement de 533 -
ton et “pringheld à Vuébre,

ACCOM MODATION—lutisse =Sr-François à 5,5)
p. M... laisse Jonction Beauce à 6,43 pb.
um, arrive à Lévisa 9.20 pee,

MIXTE-—Quitte $t-François 8.000, im. [aise
Jonetiun de ia Fosues à 7,10 h, 4. mare
vive à Levis S'TL13 2, 10, arriva à Que
bec par le batouu-pusseur, à 10,30 2e mi.

Nota,—Le train d'accommudement Inisse Lévis
te dimancne soir ef roa fe samedi pair,
Tous let autres termina circuient tous les
jours, dimanche excepté.

L'express Inissant Québec le samedi se rendra
seulement qu'd Springfield ie dimanche matin.
Les trains artivant Mégantic le samedi ne

font pab raccordement aves le train pour &-
Jean, N. B,, jusqu’au lundi matin.
Les trains font raccordement à Lévis et à

Jonetion Hurlaka avec les trains de l'Intareo«
loniat venant do l’Eu, A Jonction Dadawell
avec le Maine Central, pour Po-tlaud et les au-
tres endroits du Maine. A Sherbrooke avec le
Baston € Maine, pour Boston, Springfield, New-
York et tous les endroits de la Nouvelle-Angle-
terre.
Poureutres informations, s’atresser ax hu-

teau des billets, en face de Hotel St-Louis, à
Québec ou aux agents de la compagnie,

LIGNE DU SAGUENAY

PTN siexmer partirn de Québer puur le Saue-

Ls noy ei leg parts mtermédisires, tous les
Mardis et Vendredie, à $ heures du matic.

LIGNE DE HAMILTON

17 N etanmer partirs de Montréal pour Hamite

J tél les ports suterimoiWdiairos tous Jus

y sup. ue

 

   
 

   

 

   

   

jeudir,

Puur Billets, Chamnuros, Pret ot autres infor-

mations, veuillez vous adressor au buronu de
la Compagnie, rue Dalhousie, Basso-
Ville. I. BH. MYRAND,

Ageut.

_ sr — À A LG, =

Chemin de Fer Intercolonial
Lr ÊT APRES LUNDI, LE 9 SEPTEMBRE

nujoue
LES TRAINS QUITTERONT LEVO

Accoimmodg‘ion nour Rivière du Louveat
Campbellton.....….….007000ier ces a ever 7.

Expreseponrit-Jean, HulifaxetSydnoy. 4.30
Acdomimodetion pour Hivieredu Loup... 17.00

bis TRAINS ARRIVEKONT A LOVES

14 sepremore 1857,

  

        aePN0

 

  

stionde Rivisreda Loup... 5.3 ; FRANE GRUNDY
era Stalonu, faits à JE WALSH Gérant-général

Sydney, (Lundi axcepté) 11.00 @érant du fretot des passagers

Ascommodation de Campbellton 11 octobre 18%,

vière du LOUP .....0000urccacr crane 18.15

ai vant alévish 5.50 hearas, lnissers
pre Mu le Dimanche snir et non le
samedi soit, ;
Lescharedes traiusorptess sontésisirée à !’é-

tectricitéot ohnufés avocila vapeur dels loc.
motive,
Tousies trains oiraniant d’aprds le temps du

“KastornsitandarL
Onse procurars des billets at desintormations

àpropos dela voie,dez taux de fret et des pas

   QL ~
>

ALLAN
La

LIGNE

  

sagers, ons'adressant à
’ D.R.MoDONALD.| VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

40.rue Dalhousie
D.POTTINGER, 1893 — Saison d'Eté — 1895

Burinrendant en cheb
Monoton, 6 eeptembre 1895.

 

Service de la Malla entre Livarpooi,
Lodonderry. Québec ot Montréal.

 

 

  

  

 

 

A V I ~ De De De
Liverpool {Vapeurs |Montréal.| Québec

=QuébecCentral i vx...

|5

Oet, 8 Oct.
ébec Central fera appli-

|

19 Sept [Eamtatax 3 1

afREFS de ia Provinte de 4 * Juzaorsax zn it =

weber.A s. prochaine session,pour/apassa 3 Oot. PA 2 7 .

ur amen: : À

Poarses monvoirspour émission da déban- 1 A pacaksTian . 2 Nov. 3 Nev.

l’autoriser sire One nonvalle émi & Kooeovs -

Hole premières obligations hypothéeuires

|

À © OXAOLIAN....]19 * 3e  
jusqu’à concurrencede claquante mille livres Lu

, tel ébentures devant avoir - 7

aosprivilases que les premières émissions,

|

PRIX DU PASSAGS DEPUIS QUERBBO

et les portaurs de ve: débentures devant avoir

|

Cabimes.......….….….….….. san cecnrs se850.00 à $100.

lon mêmes droite et priviléres que ceux dont

|

Intermédiaire... Po ss.

MEPORÉ...4.0000200060c0n0 sec 00000000SEREDjoutssensLet porteurs de débentures actuciles,
et pour autres fins. - -

FR NRORUNDYren Lae Staamers do In maile pour Liverpool Lais-
ree a (FR. parent Québec À 9 à 1m. et ceux qui sout mam

qués * à À p. mm, à ls date du départ,

Service de Ginsgow, Québec où
© Montreal

    

 

W. &A. H. COOK,
rosureurs des demandoars.

Québec, 26 septembre 18%,

AVIS PUBLIC
Ket par le présent donné, qu'à la prochaine ses

 

 

Be DeMontréal
Gjasgow | Vapeurs | ie où varois
 

 

ston de Ja Légisiature de éotte Province, un

|

15 Sept IHARMATIAN....…. 1 Octobre
proist de lol sora présonté pour amender lalof

{

2p BUENOS ATREAR §

Concernant la tonao des torreenux [ide de In

|

97 + Noawtelan...….…. 15 +

Magdeleine © lo Quant an temps pendant lequel an4 Qetobre j'sinrnax save

“Ce vapeet te re dos passagers $0 see
bine en revenant aa Canada. ,

in rachat des ventes peut 38 faire ec les avis h
donner à rot affot. .
20 Pour permettre aux occapants de plusieurs

immeubles inglus dans le auètme tite, de ner
cheter qu’un gaul où plasieurs de meubl
et aueni pour d'éutres fins.

B. Je FLYNN,

Bervics de Londres Qué
Montréa bee +
 

 
 

  

 
s De Vapeurs Montréal&

11 0et-—1ms Comminsdeerme: © Londres Londres rem le

° . 14 Bent. 2 Ossebre
?Ÿ “w 9 {]

Lemieux, Gale & Cie|d ~ daar] 4.
Ces vapeurs ne Lrasspertofls pas de passagees.

Un médosin d'expérience est bat chaque
vapeur.

A Liversost

Succescurs de OCT. LEMIEUX & CIE,
fondé en 1867.

Encameurs, Commiesaires-

Prisours, Marchands de Meubles.

265, RUE ST-JEAN
Telephone8soll

Des sonnaiseorente vont don
et tous las porta continencanz &a Canade
dos États ue Pouest a
Pourpins usnpios détails, s'adresserà
n ALLAX.RARen  eo.
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EXTRA

BanquedaPeuple
AVIS AUX DEPOSANTS

TLAIRE été adressée par la
psdedéposant, à sa dernière

 

passe, toile qu’indiquée dans les livres de la

dépoeunts qui ne recevraient pas cette
cironlaire paroequ'ils n'ont pes donné avis de
leur changement de résidence, pont requis de 89
présenter eans délai au tb au de ia banque
où se trouve leurcompte de dépôt, afiu de reve-
voireommunicaiion de la circulaire préparée
paris directeurs et le comité de consultation
choisi par les actionnaires et les déposants, et
uinsi de recevuir des officiers les expiiestions
Qui peuvent être requises.

ur lie ourmodité dus dénosaute, les bureaux
e le branche de Et-Koch de la Banque du
euple, rue Et-Svseph, éeérout ouverts

De 7.30 à 8.30 heures du soir
pour que l'un puisse s'adresser à cetle fin,

Québec, 10 cotobre 1895,
PB DUMOULIN,

1 oete=1m érant.

ANNONCES NOUVELLES
Vente par le Shérif du Distriet de Québec,
Une femme.—Fil Clappercon.
Lumière électrique.—Mochanic Supply Co.
L’Afsi des enfants.—W. Brunet & Cie,
Duxandes—Perdus—A vendre.

LaBanque du Peuple
Depuis le 14 juillet dernier, jour où la

Banquedu Bauple, à lu surprise générale,
fermait ses portes, l'Hvenement n'a cessé
de tenir ses lècteurs au. couraut des
affaires de tette institution financière et
des chances probables ou problématiques
qu'élié avait dp surnager.

Envisageant la situation avec calmo, Ia
jugeant avec impartialité, sympathique à
cette vieille banque canadienne-frau-
guise, mais laigsant de côté toute senti-
mentalité pour nous placer au strict point
de vue des affaires, ayaut à cœursurtout
l'intérêt des dépusants de Québec qui se
reérutent principalement parmi la classe
ouvrière, puisant nos renseignements
aux meilleures sources possibles, nous
avons conseillé une grande prudence.

Lorsque les directeurs, aidé d’un co-

mité de surveillance ou de cunsultation,
décidèrent de faire aux déposants la pro-
pusition contenue dans la circulaire qui
vient de leur être adressée, nous avons
émis l'opinion que les déposants de Qué-
bec ne devaient rien faire avant de bien
connaître l'état des affaires de la Banque,

 

 

 

 

; avant de s'être assurés de certaines garan-
ties qui nous paraissaient nécessaires.
Nous avons non-seulement suggéré mais
provoqué une assembiée des déposants de
Québec, leur couseillant de choisir des

déléguée qui seraient chargés de repré-
senter leurs intérêts auprés du bureau de
direction à Montréal.
Notre conseil a été suivi. Une assem-

blée à été tenue au Château Frontenac.
Des délégués au nombre de trois, ont été
choisis et envoyés à Montréal où ile sont
allés la semaine dernière, où ile ont ren-
contré les directeurs de la banque et où
ils ont obtenu des garanties qui leur ont
permis de faire un rapport favorable à
l'acceptation de la proposition contenue

dans la circulaire dont nous avons plus
haut parlée.

Nous publions ce rapport dans une
autre partie du journal. Nous en conseil-

lons à nos lecteurs une lecture attentive.
Les dépusants ont à choisir entre une

liquidation immédiate ou une continus
tion des affaires qui sera possible s'ils
veulent cousentir a laisser la leurs dépôts

qu'on s’enguge a leur remabourser a 6, 12,
18 et 24 mois.

Voilà en deux mots la situation.
Les délégués chuisis par les déposants

de Québec, aprés une sérieuse étude de la
question, après mûre ruflexion et après
avoirobtenu les garantiesqu’iladésiraient,
conseillent aux dépusants de laisser là
leurs dépôts et d'aider la banque à sur-
monter ses difficultés actuelles.

Nous avons en eux pleine confiance.
Île ont dû bien se renseigner avant d'en

venir à cette conclusion et nous avons
beaucoap de plaisir À appuyer leur rap-
port.

Que. les. déposants suivent l'avis de
ceux qu’ils ont choisis pour les représen-
ter & Montréal et pour discuter la ai-
tuätion avec les directeurs de la Banque.

Nous leur donnons aujourd’hui ce con-
sell de toute sincérité et avec d'autant
plus de conviction que nous avons long-

temps hésité avant de nous prononcer.
Si les déposants rejetaient la proposi-

tion que leur font les directeurs, ile for-

cersient une liquidation, es une liquida-
tiou inimédisite pourrait faire perdre à la
Banquedes sommes considérables qu'elle
sauveraprobablement si on lei parmet
d'ouvrir denouveau ses portes et de re-
prendre les affaires.

‘Maispour êtée efficace, l'aétion des
déposants doit être immédiate. Tout
Adlai serait préjudiciable à leurs intérôts
et chacun d’entre eux doit maintenant
w'empreeser de signer ls ‘proposition qui
leur est soumise.

De cette manière, grand nombre pour-
ront, s'ils le veulent, négocier Je certificat

de dépôt qui leur sera fourni et toucher
le montant d'une créance dont ils ont
peut-être besoin à l'entrée de l'hiver.

NI wagit de se mettre à l'œuvre pour
donnér eu rapport des délégués son effet
pratique. ‘Il est du devoir des déposanta
de signer sans délai. S'en trouvera-t-il
qui mettront des entraves par inaction
ou.par égoisme aussi dangereux que mal
placé ? Nous espérons que non. Tout le
monde est aur le même pied et tout le
monde divrait signer. C'est devenu un
devpir public en même temps qu'un
devoirpersonnel,

Lee’ déposants ont maintenant soutes
les garamties désirables: um tiers au
mothsdu capital de la Banque est intact,
la fouturie personnelle des directeurs
apportetue aûreté additionnelle consi.
dérable ; ‘les intérêt sur les dépôts vont
être capitalisés €t je tout va donner un
fatérêt de quatre pour oent ; des entif-
vett-de dépôts vont être émis qui setont
fncileurest négutiée au bercin ; en un mot
les fibpôta ont pépéie leur pleine vaieur et

=

À n'y à pas de raison pour que chacun 3e
couxprenne pas tout cela.
A l’œuure donc e: que l'en agiase

‘promptement. Comme le dissis M. Pel-
letior, hier eoir, c'est là la oJef du suecèe.
Nous approuvons pleinement le eug-

gestion faite dans le rapport et unanime-
ment adoptée de remettre les signatures
aux délégués. Be cette manière tout le

moude devra signer et les uns ne pour-
ront pas bénéficier infustement de la
signature des autres.

ARstrstr.

COMMERAGES CONTRADICTOIRES

L'Electeur va finir par devenir ‘“ une
machine & cuntsadictii me

ll y à quelques jours, ce journal an
nougait que c'était le procureur-général,
l'hou. M. Casgrain, qui avait empêché,au
Conseil Exécutif, la nomination de M.

Punet Angers comnie jugo conjoint de la
Cour de Police. Hier, le même journal
dit que ce n'est pas M. Casgrain, mais le
comiissaire des terres, Fhon. M. Flynn,

Qui s’est oppasé à cette Homination.
Demain, probablement, l'Electetr aura

trouvé un troisième nom à mettre en
avant.
Tous ces comimnérages sont bien risi-

bles ; ils la sont d'autant plus que la

Question de la nomination d'un juge i la
Cour de Police—nous nous sommes assu-
ré du fait—n’a pas encore été portée de-
vant le Conseil Exécutif.

———mr

LA SESSION FEDERALE

Un correspondant d'Ottawa annonce
que tous les départements unt reçu ordre
du ministre des finances de préparer imn-
médiatement la liste des crédits dont ils

ont besoin pourl'année 1896-97. On croit

que la session s'ouvrira le ler décembre.

me

Aux déposants de la Banque du
Peuple

Avis important

 

Pour l'avantage des déposants de la
banque du Peupie qui désirent avoir de
plus complets renseignements sur le rap-
port dea délégués, nous tenons à leur
disposition à notre bureau d'adminiatra-
tion la copie de l acte notarié par lequel
les directeurs de la banque s'engagent à
continuer leur resposabilité.

Les déposants pourront consulter cet
acte reçu ce matin par l'honorable M.
Pelletier et qu'il à bien voulu déposerici.

L'Evénement recevra aussi au bureau
de l'administration les signatures des de-
posauts pour les transmettre aux imen-
bres du comité.

cnn

COURCRIMINELLE
Le procès de Baldwin

 

Audience de ce matin

A 10.10 heures Son Honneur le juge
Blanchet monte sur le banc.

Le nouveau proces de Clairmont est
fixé à demain et celui de Arsene Tur-
geun, hôtelier, accusé dé recel, & jeudi.
Comme nous l'avons Annoncé hier, M

J B. Gingras contre qui une accusation
de parjure avait été portée par un nommé
Flamand, a été honorablement acquitté
par le grand jury. M. F. X. Lemieux et
et M. N. Ollivier défendaieut (zingras
en Cour de Police et devant la Cour Cri-
minelle. C'était une poursuite privée
dans laquelle la Couronne n'était pas in-
tervuniue.

Oncontinue le proces de Baldwin.
M. Muvara, gérant de la Banque de

Montréal, produit le livre montrant la
commission payée par la Unnque à M.
Baldwin, pour son endossement.
John Macdonald, marchand d'huile, de

Petrolia, Ontario, connait l'accusé depuis
deux ans. On lui montre les deux traites
en question et il dit qu’il en a déjà vu de
sewblables. I! à refusé, par deux fois,
d'accepter ces deux traites ; il ne devait
rien à Baldwin dana le temps et celui-ci
uo lui a pas envoyé d'huile de loup-ms-
rin, Il n'en à pas acheté de lui non plus.
En transquestion. I! vaut plus de

£100,000 et est connu dans tout ie pays.
Ubjecté à ln question si le ténioin a été
sur le point d'accepiet’ les traites en
question. Objection maintenue. Il dit
qu'il a refusé les deux traites parce qu’il
avait appris par un agent à Québec que
Baidwin était sur le poiut de faillir. TH y
s eu d'autres traites antérieures tirées
par Baldwin sur lui par l'entremise de la
banque de Moutrésl. n'y s pas eu
d’autres raisons pour lui faire refuser ces
traites que celle-ci : qu’il avait entendu
dire que Baldwin était sur le poiut de
faire faillite, Même si Baldwin lui eut
envoyé l'huile de loup-marin au montant
de S1150, il n’est pas certain s'il aurait
accepté ou nou les traites en question.

Antérieurement à ces deux traites
Baldwin a tiré sur lui comme faveur, et
quand il tirait ainsi il ne donnait pas tou-
jours avis au témoin.

Philippe Malouin, député protonotaire
de la Cour Supérieure, produit le dussier
de la faillite Baldwin. L'accusé a fait
cession le 8 mars 1894, et le 12 son bilan
a été produit.
M. Morrison, avocat et tétographe, a

pris le témoignage de Baldwin en Cour
Supérieure, au sujet de la faillite de ce
dernier. Son témoignage est suspendu
un instant pour lui permettre de cher-
cher dans le témoignage de Baldwin l'en-
droit où il fait connaître l’actif et le passif
de l'accusé, lurs de ua faillite.

Adias Jobin a été nommé curateur de
le faillite. L'actif & suffi à payer les frais
de la faillite.

Il reste $400 à 8500 à distribuer aux
personnes créancières pour $4,000. Le

if indirect s'élève à $60,000, Dans
faillite il y avait pour 860,000 de bons
billets qui ont été payés h échéance. C'est
une proportion considérable de bone bil-
lets dans une faillite. Qa se rencontre
rarement, vo
M. Morrison est rappelé etdit qu'il

voit par le témoignage de M. Baldwin
que celui-ci a déclaré alors que sen aotif
n'était pas ousidérable, qu'il était dans
les environs de $1,000. LI y ad peu pres
$1,000 d'sctif punr repoentrer $40,000 de
dettes.
La preuve de Is coaroune est déalarée

close.
M. Mmart THISAUBEAU, marchand

de ia Basse-Ville, est appelé pour la
défense et dit que le caractere général de
l'accusé est bon.
M. Gasrarn LEMoINE n été en rela.

tions d'affaires depuis longtemps jus-
qu'aujourd'hui. Ji l'a toujours trouvé

éral est bun, 5
ars Prangz, sgint d'assurance,
témoighe aumi du bom entattère de l'ac-
cusé, : '

D'autres témoine, M2É Dupuis, Basin,
Plsmondon, J Drolet, Martel,
toushommes d’ ent de la môine
opinion. 

#

+

A 1 heute le cour s'ajourne & 8 heures.

onrrect dans ses affaires st son ceractère 4p
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SHORTIS

tants
——

Du père et de la mère de
l'accusé

Lu preuve médicale de 1a défense

(De notre correspondant spécial)
Beauharnois, 15—Cu matin, M. Shor-

tis « été rappelé pour dire qu’il avait huit
sœurs et huitfrères, ce qui fait, avec lui,
17 enfants. Quatre de ses sœurs sont
murtes de cunsomption,
En répuuse à M. MaoMaster, M.

Shortis dit qu'il connaît Thomns Phelan,
cuminerçant de bestiaux, à Waterfurd,
et eat le témoin entendu devant ia com-
mission rogatoire. Ce n’est pas lui qui a
fourni l'argent nécussaire a M. Phelan
pour s'établir.
Madame Muicahy, épouse du gardien

de nuit déjà entendu, déclare qu’elle
ovunuit le prisonnier. Il a passé l'hiver
de 1893-94 en pension chez le témoin.
Elle répèts les excentricités de Shorts
telles que rucuntées par M. Muicahy,
son mari. Elle jure que Shortis s'est
souvent plaint de douleurs tres fortes à la
tôte et qu’il avait la manie de vouloir
mettre des boîtes de cartouches sur les
poêles. Elle à trouvé trés étrange l'habi-
tude qu'avait l’uccusé d'apporter ses
lettres et ses journaux pour les lire à
table.
M. McMaster demandesi le témoinn’a

jamais vu auparavaut un gentleman liro
nes journaux et ses lettres à la table.

Elle répond, non.
Alurs vous n'avez jamais vu M. Green-

shields à table Ÿ
Non,
Avez-vous, continue M. McMaster, eu

une conversation avec un des reporters
du Sta, apres le meurtre ?

Oui, j'eu ui eu une.
N’avez-vous pas dit alors que Shortis

s'était toujours conduit comme uv homme
intelligent chez lui 7? Noun.
M. McMaster lui montre le Star du 4

mars dernieret lui fait lire les déclars-
rations qui lui sunt attribuées.
— Bien, répond le témoin, il y & bien

des choses daus le Star qui ne sont pas
vraies.
—That is true, remarque M. St-Pierre,

et tout le monde éclate de rire.
Après que M, MeMaster cut terminé

le trats-egemen de Mile Anderson, la
défense a appelé le frère de Nellie, John
Paul Anderson, âgé de 17 ans. Un lui en
donnerait 10 ou 11 à peine, I] commonce
par répondre une trentaine de fois ** yes
aux questions de M. Greenshields.

Shortis était en mauvais termes avec
un nommé Parker qui accusait Shortis
d'avoir fait paraitre un entrefilet contre
lui dans un journal. Son témioiguage
vorrobore entièrement celui de ss sœur.
Ayres avuir répondu encore une vingtaine
de fois ** yes ” à M. Greenshields et une
cinquante de fois le même wot à M,
McMaster, le téwoin est libre,

FRS SHORTIS, père, 48 ans. Il est
exportateur de bestiaux de W'aterfurd,

Iriande. Il pussede 400 arpents de ter-
rain et en exploite plus de 800) en loca-
tion. Aprés quelques questions générales
sur son commerce et l'importation des
bestiaux, sur sa situation financière qui
atteint $200,000 et son chiffre d'affaires
qui dépasse un million, M. Shortis dit
que son commerce le retenait presque
tout le jour en dehore de chezlui. C'était
sa fernnie qui s'occupait de leur fils uni-
que. Il à entendu parlor des témoignages
donnés à ls comuuission d'Irlande et ies
a entendus réitérer a la cour. Après une

petite discussion entre MM. Greeushields
et McMaster et le juge, et sans impor-
tance pour la cour, M. Greenshields con-
tinue son interrogutuire,

Le wmalheureux pere levant les bras au
ciel et frappant un coup de poing surle
bord de la boîte aux témoins, relate en
sanglots : il déclare que sauf une cou
deux fredaines de son fils, il iguorait
absoiutieut tous les faits qui lui ont été
dévuilés par la suites Shortis est resté
impassible pendant l'explosion de dou-
leur de sur pauvre père. Celui-ci avait
dit à sun fils de chercher une carrière et
qu’il l’aiderait à n'importe quelle entre-
prise ruisonnable.
Le jeune garçon avait du goût pour la

musique, cependant un jour il Jui dit
qu'il désirait suivre la même carrière que
lui. Il n’a jamais pu rien lui apprendre
en fait de commerce. Sa mémuire était
nulle en affaires.
Le père Shortis dunne de nombreuses

preuves de ce qu'il raconte. Les effurts
du père pour amener son fils à s’intéres-
ser aux affaires, ont duré deux ans. Il
recbnnut que tout était inutile. Il à con-
seillé as femme de l'envoyer en Amérique
et qu'il lui enverrait tout le crédit néces-
ssire à cet effet. C’est ls première fuis
que M. Shortis vient au Canada. Il a vu
son is à plusieurs reprises en prison,

pais il n'a jamais voulu lui parier du
procès, ni du crime, Shortis a été ému
a premiere fois qu'il l’a entrevu à son
arrivée. Jatnais aucune émotion n'a sein-
blé l'animer depuis.
M. MacMaster transquestionne M.

Shortis avoc beaucoup de tact et de mo-
dération. * Le père n’a jamais contrarié
Tes goûts de son fils pour le choix d’une
carrière et il l’eut poussé dans n'importe
quelle voie. Il répète que son lils était
itcapable de s'attacher à une uccupation
sérieuse.

Mme SHORTIS, mère de l'accusé,
entre dans la boîte. Le prisonnier ue
laisse voir aucun signe d'émotion. Mme
Shortis dit que son fils uniqua aura 21
ans le 14 février prochain, la jour de la
St-Valentin, et quesun mari luiavait laissé
le soin exclusif de son éducation. A la
naissance de Shortis, il était un enfant
Assez gros, mais | avait le teint pâle et
jaune. Il est resté dans cet état jusqu'à
‘âge de six mois. Ensuite il asu une
espèce de ramollissement des os des
jatubes et n’a. pu marcher avant l'âge de
deux aus. Valentin n’a parlé distincte-
ment qu'a l’âge desept à huit aus ; à
quatre ans, il pouvait à peine articuler
quelques mots ; quand il eut sept à huit
aus, ia ere chercha à commencer son
éducation. Mais il paraissait d'une très
pauvre intelligence et u'a presque rien
appris ; on l'envays à l'écule primaire à
Watertord durant deux aus, mais il appris
très peu là encore. Un peu plus tard,
comme son père n'était pas satisfait du
peu de progres fait par Valentino, il
entra à l’école des frères dirigée par le
Réva M. Dunn. Après avuir passé deux
ans à l’école des frères de Waterford, il
oat allé au collège de Clonville.

Valentine était d’un tempérament très
fuible depuis l'âge de deux ou trois aus.
li n'ent suuvent plaint de terribles maux

tête ; il était exposé à de fréquentes
attaques de bronchites.

Un’ jour, alors ‘que Valentine avait
sept ans, il recut sur la tête, un
aécident, une lourde pi qui lai infli.
oa une large Viessure. Danse 200 enfnhce,
hurtié était d'un carnotère très doux,

esse tous 
i

Témoignages impor-|pour le

tempérement cpunjençe à changer. U
devenait mmussade, oulère, effrouté et
menteur.
Le changement n'oit accentué de plus

ea plusd'u l’époque de sun départ
r a.

Valentine n'avais presque pas de mé-
moire. Il né pouvait rien se rappeler au
collège de Clonville. Il à toujours souf-
fort beaucoup du mal detéte; un fut
obligé de l’uinener à la maison parce qu’il
avait mal en arrière de la tôte, vu peu
au-dessus du cou, où il avait doux larges
plaies d'où le pus s'échappait engrande
uantité, Après avoir été traité par le
r Ford et avoir guéri, on décids de ne

pas le renvoyer au cullège.
De tous les faits rapportés devant la

jure qu'elle n'en cyunniesuit que trois:
wand Valentine a tiré sur uue fillette
© Z uns ; quand il est allé à cheval sur

la voie ferrée ; ot enfin, quand il à tiré
du rovulver une autre fois dune lu rue.
Les gens de Waterford protégesient le
jeune hommewt gardaient le silence sur
803 sscapadun.
Quand madame Bhortis arrive à relater

les cireunstances du départ de Valentine
pour le Canada, elle éclste en sangluts.
Le prisonnier ne bouge pas et ne re-

garde pas aa mere. ;
Depuis son départ, M mère a écrit

deux foie par semuine régulièrement a
sun fils, Celui-ci à aussi été très régulier
duns sa correspondance jusqu'à 3 mois
avant ie ler mars. Jl a toujours éerit
deux ou trois fois par semaine A sa mere.
Celle-ci est venue au pays en 15894 pour
visiter Valentine et à passé un mois au
Canada. Elle à vu alors àce que son
fils ne manquit de rien, car, dit-elle,
tous avons beaucoup d'argent, et nous
n’étivns pas pour laisser notre fils unique
dans l’embarras.
La dernière lettre qu'elle reçut de Va-

lentine date de six semsiues avant le
meurtre. C'est M. Gault qui a cablé
à Mme Shortis la terrible nouvelle. Le
cablegramme commençait par ces mots :
** Votre fils doit être tou.” kn appre-
nant la tragédie, elle a reçu un vhuc ner-
veux très fort et à été malude au lit du.
rant plusieurs semaines. Quand elle fut
rétablie, elle est venue au Canada et s'est
retirée chez les Sœurs des muettes à
Montréal, et elle à visité son fils tous les
jours, & la prison. Valentine n'a ivani-
festé aucun regret, aucun repentir d'avoir
commis son crime. Ii semblait s'occuper
bien plus d’uue égratinure qu’il avait a
la main que de l'issue du proces.
Chaque fois que sa mère lui parlait de

la tragédie, il changeait de sujet et par-
lait juyeusement d'autres choses. Mme
Shortis ajoute qu’elle n dit à Valentire
Que ses avocats allaieut piaider folie et
que de ses ancêtres vu parents étaient
morts aliénés. Il ignorsit que de ses
parents étaient morts fous. ll s protesté
contre le plaidoyer de folie, et à déclaré
qu’il aimerait mieux mourir plutôt que
de voir sa mère le croire fou, Dans la
prison il a toujours agi comms un enfant,

Il parlait de aavon, de parfum et jouait
avec les bijoux de ea were. Dans ia
prison de Beauharnois, depuis le com-
mencemeut du proces, Mme Shortis a
visité Valentine tous les jours. Il a gardé
la même attitude. ll est gai, joyeux,
content. C'est, dit la mêre eu pleurant,
une grande consulation pour moi que de
le voir parfaitemeut heureux. Il ne réa-
lise pus ss position. I! semble aussi heu-
reux qu'un enfant de cing ana.

Shortie, pendant le témoignage émou-

vant de sa mere, n'a pas remué la tête.
A la fin du navrant récit de madame

Shortis, cependant, l'émotion l'a

gagné et deux larmes ont roulé dans ses

yeux mais n’ont puint coulé, et il a re-
pris vite sa physionomie impassible.
Pendant que le juge, les avocats et le

public ne pouvaient s'empêcher de verser
des larmes de sympathie pour la mère
éplorée, Shortia, en fils dénaturé qu'il

est, n'a pas bronché.
M. McMastur n'a pas transquestionné

madaine Short,
Apres le témoignage de Madame

Shortis, la prouve médicale de la dé-
fense a été commencée.

Le docceur James Anglin est le pre.
mier entendu. ll est médecin depuis
1887. Il a pris ses dégrés à l'université
de Queens, à Kingston, et a été en rap-
port avec trois institutions d'aliénés. Il &
scé assistant médecin durant quatre aus
à l'asile de Ruckwuod. Après avoir gra-
dué, it u été deux aus et demi à l'asile
des aliénés criminels de Pitteburg, dansla
Pentisyveinie, où il y 4 eu dans le temps
YOU malades. lla résigné sa position à
Pittsburg pour devenir assistant surinten-
dant de l'asile de Verdun, position qu'il
a occupée durant trois ans.

Il & vu le prisonnier plusieurs fois. 11
l’a visité pour la premiere fois le 26 juin
dernier. Depyis, ii I'a vu une ou deux
foie par semaine ; il I'a aussi vu à Beau-
harnois dans sa cellule depuis le com.
mencewment du praces. I} a entendu toute
la preuve fuite par la défense et ln Cou-
roune. Envisitant Shortis a la prison,
11 voulait faire des observations sur son
état mental. Il a étudié le cas de Valen-
tine au meilleur de sé connaissance.
Question per M. Greenahields : Vous

êtes vous formé une opinion sur l’état
mental de Shortis, basée sur les observa-
tions que vous avez faites Ÿ
Objectée par M. McMaster parceque

le Dr Anglin n’a pus examiné le prison-
nier svant le meurtre et que par consé-
quent il ne peut dire s’il était sain
d'esprit et responsable au moment de la
tragédie.

Le juge.—Eh bien, si l'on prouve que
l'accusé était fou après ie meurtre, je
permets la question.
Le Dr Anglin répond qu'il en est venu

à la conclusion qu'il n'étatt pas sain
d'esprit. v

Q.—Bur quoi tasez-vous votre opi.
nion f

R. Sur ss complète indifférence, sa
froideur, mon calme bien qu'une te
ble acousation pèse surlui. 3e base'au
mon opinion sur le faifqu’il est éxcessi:
vement vaniteux sur sot aversion pour
toutes les personned qui l'appruchent, sur
les maux do téte fréquents dont il s’est
plaint en uia présence, eur sa mémoire
presquenulle, sur sou manque d'affection,

exacte du bien st du mai.
M. MeMaster veut que cette dernière

partie de la réponse soit retranchée parce
que le jury et nun le témoin doit décider
si l'accusé peut eu ne peut pas distinguer
le.bien du mat. -
M. St-Pierre prétend que la réponse

cas de McNaaghton, qui a été i
la Chambre des Lords en Angloterre, ,
La réponse serait illéguie si le docteur

Gisait qu'au ** moment du meurtre ”l'ac-
cusé n'était pas responsable de ses notes
ou ne pouvait pas distingwer le bien du

wadiscussion sur J de M.
aster se continne jusqu'à une heure.

Le juge Mathieu décide comme suit:
La loi permet de faire eutendre des
experts dans un proces où l'on plaide

efolie. Il n’y à pas de raison pout que les
exports ne pu'esent témoigner sur lg
d d'iusanité de la personne en cause.

réponse resteçagu dossier.

Tosi Pint
. 

compinisant, franc et pieux ; il allait & laf Tui Frutti d
, les matins. Quand il a <ujmute Tutté

dpuse ane, la mère n ouestaté que son ‘ paquet.

Vous donne de ja vi our et de l'éclat,
‘Adam, oyet ce lue
Prag solsat sur Saas

commission rogatuire, madame Shortis 8

sur le fait qu'il u's pas de connaissance

|

Secré-Ce

"À 8 honres, Départde le résidence de son grande

doit rester au'dnssisr at il cito lo célèbre |

VENTE A L'ENCAN
Par A, J. MAXNAR & CIB

SOG 204000 HRIBINITERITARP PI oer 00s 000eR

Pantsconsiclérabls ct à à Marck-
mout, chemin S-Loués, à lu résidence
ds Thomus Beckett, dcr.

NM QUANTITÉ CONSIDKRABLE DE
riches obists d art on porselaiueetoubvre,

ë les, chaises, splendides tapis xeiles,
ollestion d'oiseaux et d'animaux ayant re
pron les premiers prix à l'Exposition de Paris,
eiutures àl'huile, Trois splendides têtes d'ori-
gal robes de Buifile, d'Ours, eto., sets thé ot

dessert, rideaux en repp, prelurts, tapis d'és-
caliors ot baguettes massives, Garderobes ait
À ordre avec bordures en cédre, riches miroirs,
Bofas lite eu chéne, colluotion de splendide vers
rerie.urticles en granite, magnifiques Jardi-
nières, Livrées de cocher pour l'hiver a? l'êté,
rois sellee anglaises, riche Dog Cart tundem,
ruets, brides, sleighs pour les enfants, voitures,
uckboard, robes et clochettes, tentes ot nets,

quuvertures de chevausz, paniers de lunch, sets
de chambre à voucher aves dessus en murpre.
riches articles en cuivre, comprenant garde- 2
treillie, fer à découper, bac à charbon, ré
nettoyer les couteaux, purte-inanteaux, vailses
bains, literie, matelas, et une grande quantité
de meubles de inénugs.
Vente JEUDI, le 17 courant, à DIX heures,
Effets visibles Mercredi,fe midi à 5 boures,

A. J. MAXHAM XL CIR
Encanteurs.

M" Nous appelons sur cette vente une atten-
tion spéciaie, que MM. Masham & Cie peuvent
recommander sans crainte,
12 ootobre 1886

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIB

Encan de Meubles de Ménage, eto
MERCKEDI, le 16 Uctobre, à 1.30 p. m.

à la présidence privée Nu 124, Tue
Muussue, St-Sauveur.

 

ssnnecoc0ntagcanaus

Nous avons reçu instruction de vendre i I'»a-
can, à la résidence privée No 124,rue Massue,
St-Sauvear, Mercredi,le 16 octobre, à 1.33 p. ns,
tout le mobilier de la maison consistant en ok
napé, chaise rertoréo, chuise berçante, table de
centre, gravures encadrées, lampe suspendue et
autres, pôles et pnneaux, tapis, horioge, vais
selle, verrerie, prélard, couchettes doubles en
frêne et en noyer noir, burenu à toilette, chif-
fonnier, paillasse à ressorts, commode, outils,
poële double, ustensiles de cuisine et quautité
d'autres effuts.
Le tout vendu absolument sans réserve et

livrée immédistement après la vente.
Vente Mercredi, le 16 Octobre, à 1.30 p. M.

JACQUES & CIE,
Encantetrs
 

 

PETITES NOTES

Le scrutin a lieu demain danal’élection
provinciales du Nouveau-Brunswick.

Dimanche tatin, Mgr Fabre, archevê-
que de Montréal, à ordonné son tuillième
rêtre, M. l'abbé Desjardins, de Sainte-
l'hérèse.

La compagnie qui se propuse d'utiliser
les rapides de Lachine comme pouvoir
hydraulique aura un capital de $100,000

On mande de Loudres que le steamer
Emma, parti de Rotrerdan en destination
de Bownes, ét la barque française Pact-
Jique, en route pour Valparaiso, sont
venus en Collision prés de Dudgeon,
hier. La barque a sourbré. Soncapitaine,
le pilote et dix bommes de l'équipage se
sont noyés. Le reste de l'équipage a été
recueilli à bord de l'Emma et transporté
à Hull.

 

Violation d’un cimetière

Denx jennes gens nrrétés

Deux étudiants en médecine ont été
arrûtés ce matin sous accusation d'avoir
violé le cimetière de Ste-Pétronille, !.
O. Hier suir, ces deux jrunes gens sunt
allés oniever des ussements sur les 10 h. | gp
30. M. le curé Corrivesu les ayant
aperçusles a fait arrêter. Es vnt comparu
ce matin en cour de police,

amanle

Chronique locale
eis

 

Propriété à vendre

La maison en brique à trois étages,
coin des rues Richelieu et Sutherland,
avec cour, écurie, hangar etc, est offerte

en vente pur M. Joseph Bussière, 248,
rue d'Aiguillon. Voir l'annonce.

Electricité

Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur l'aunonce de la Mechanic's
Supply Co que nous publions dans uné
autre colunue. Avis a ceux qui veulent
faire l'achat de dynamo, etc.

L'amni des enfanin

Nous suultaitons à toutes les mères de
famille le bonheur de faire preudre à
leurs enfants lo fameux sirop calmant
l’Ami des Enfants Elles-seront heureuses
et leurs enfants seront heureux, car ils

ne crieront et ne pleurerent plus la nuit.
Demundez l’Ami des knfants et linez
l'annonce de la pharmacie Brunet.

Enean par MM. A. J. Maxham & Cie.

JEuD1,le 17 courant, à la résidence de
Thos Beckett, écr., vente conaidérable du
tout le riche ameublement de la maison
et splendide collection d'objets d'art de
toutes sortes, tableaux, etc. La vente
commencera à dix heures. Les effets ae-
runt visibles inarcredi.

Voir l’annonce.

Si vous ne voulez pas avoir de cheveux
drisonnants, servez-vous de la SULFURINE
ge J. B. Moriu, bloc Z. Pâquet.

Ver Solitaire ! Guérison infaillible
par les CarsuLes Waser. Prix 81,60.
En vente chez tous les Pharmaciens.

Seuls agents : Anchor Medecine Co,

Québec, Canada.
 

 

NAISSANCE

Dronin,—A Ste-Marie de la Beauce, ia dame
de M. Louis Drouin, gérant de la Banque Na-
tionale, une flile,

Lo
DECES

Gariépy.—Le 13 du courant, à M's 75
any, M. Louis Garsépy, charpentier olfardion
de nuit,
Ben funérailles auront lieu mercredi i

8 heures. le convol partira de lo Iainmot
tusire, 198. rue St-Anselime, à 7.45 heures, pour
L'esiiee St-Roch et de là au cimetière &t-

arles, .
srents st amis sont priés d'y assister,

M. Gariépy tait membre de la Ligne du
e ur,

Roberge.—Au faubourg St-Jean, le 14 du
gouranc, à |des de 14 ans ot J mois, Mariana
Roboras, tis de M. Acpiile Roberge, nutrefoin

je Québes, -
Ses funérailles auront leu demmrin, merrredi,

vère, M. Chartes Roberge, Vo 36,rus  -L Lei,
À 7,46 bre. pour l'église St-Jean-Baptiste et du
là au cimetière Bolmont,
Pareste et amis sont priés d'y amtister,

Julies.—A St-Roech, le 15 octobre, à l’Age de
de 65 ans et 6 mois, eur Évangoliste Julien.
Les fangrnilies auront lien vendredi tgatin

as bre, convoi funèbre partira de la réei-
donoed e MdvideRénume, presse d'en

‘ont Morchester, 7,45, pour l’église St-Roch
et de là au olmatière Ét-Charies,
Parents et amis sont priés d'y assister.

Robitaillle.—En ectte ville, le 15 courant est
décédés Marie Eva Potvin,épo desieur
Alexandre obitaille, de in maison M.Lemieux

«
Son service et sa sépulture auront Îleu jendi

À 0% heures à la Basilique et de là au oltmotière
Belmont. Le convoi quittera is maison mor-
tusite, 26}, rue Notre-Dame, - Ville,

arenis ot ana sont priés d'y nsmster,

Perdu,14empine deimere, sur ia Bt
tion, jusqu'à la rus biden we, WR iden,
Ceind AA remotira aw No 352, rue
obligess lufiniment et sera recompen:
AE 1] ostobre-—1f

( Fiter soir, our la rue St-Joseph,
Perdu. vendant doreilles tte, pèse

t-Jorenh,

ry

NAP. MATTE
COMPTABLE dé LIQUIDATEUR

No 93, rue Saint-Pierre
BASSE-VILLE

 

Spéocialité:

Règlement de Faillites

DEMANDES
  
 

 

ES PERSONNES ac-ives, hommes ou fem-
mes, trruveront de l'emploi pour travail-

ler dans ls ville et les campagnes. On peut se
faire un suluire dopois #1200 à $30.00 par
semaine. Pus d'expérience requise.

auresser par lettre ou tous les matins de 8 à
9hrs, ot rous les soirs de 6 à 8 bre. & N, CUTE,
No 87, rue Br-Joschim, Québes,

15 vetobre--8f

N DEMANDE UN BON HOMME comms
] agent pour vendre notre marque de cigares
‘Extra’ oo ville, Kéiérences exigees.

E. BROUBSEAU,
Gé, rue St-Juseph.

,N DEMANDE UNE CUISINIERE bien
recomumandée.

B’adresser au No 6, rue Elgin, Haute- Villas,
2 octobre

 

‘14 oat.—n-o,
 

 

OF DEMANDE UNE SERVANTE pour le
service général,

S'adresser ches Mme NESBITT, 25, rue Char-
leroix, 19 octobre—

N DEMANDE une BONNE CUISINIERE
S'adrosser au No 620, rue St-Jean, Mont-

pladeant, octobro—3t

N DEMANDE UNE FILLE DE CHAM-
bre, pouvant fournir de bons certificats.

B'adrosser au No 71, rue Ste-Ursule.
12 ootcbre.—sf

 

 

 

 

Cheval à vendre
U*i BONNE JUMENTde famille à vendre

, boisnes conditions. On peut la voir aux
écuries de M. Hougb, rue Bte-Anna,
S'adrerser au No 51, rue Ste-Ursule, entre 9 et

4 heures tous les jours.
15 actobre—b6f

A VENDRE
Une maison en brique à trois étages,
aree cour, 6curie, hangar, terrain va-
cant, adjoignant la maison située
colo des rues Richelies et Sutherland,

Pour informations s'adresser à
JOS. BUBSIERE,

18 octobre—bf 248, rue D'Aiguillon.

Proprièté à vendre

7 CETTE SPLENDIDE RESIDENCE
pourvue de toutes lex améliorations mo-
dernes, située rue Saint-Jean, No. 44,

apparienant 4 la euceession de feu Dame F. X.
DUeSAULT, et actuellement occupée par Is
amille,
Das étables ot rermires sont construites sur la

ras St-Grbriel, en atfrière deln résidence.
‘Unression HU ler mai prochain.

de MM. B.HOUDE &

H. D. BARRY
ROBT. LaROCHE,

Exécuteunsslosiame ntairez.

 

 

S'adresser qu inagasin
Cie, 360, rue St-Jean.

lt wetobre —1 «0

dey Je WEST) J
la meilicure Lule pour woulin à coudre,

Guerison de l'AleoolicideNouvelle découverter——— J. B. Morin, phar,

Damundez à votre
phartancien L'AC00LICIDE

Recommandé par les Médecins,

Meubles!
C.O. BEDARD, smenblier, 288, rae

Se-Fos«ph, désire attirer l'attention de tous
ceux qui ont besoin de meubles, qu’il a fait une
réduction fur son stock de meublen de tout
grnre, tels que nets de chambre, Sideboards,

les a dinar, Sats ce salon couverts on drap
de orin, broontel de sois ou priaohs, Réduction
spéviæle sur tous ces derniers. Une visite vous
convainera.

C. ¢. BEDARD, 288, rue St-Joseph
10 oct.—Sm 3€ a,

MATÉRIEL DE

LUMIÈRE ELECTRIQUE

Bon Marché pour Arptcomptant

En parfait ordre, comprenant un Dyna-
mo, 26 lampes à arc et tous les fils

conducteurs au complet,

 

 

Ecrire ou s'adresser à la

MECHANIC SUPPLY CO.
96, rue St-Pierre, Québec

16 ocsebre. —6f

Une Femme

Fin-de-Siècle
suivant l'exemple de sa mère et de

sa grand'mère se sert du

Fil Clapperion
parce qu’elle reconnaît que ses
manufacturiers unt tenu tête au
progrès du siècle,

i

 

BOISSEAU & MARCOTTE
Agents ponr ie Gres,

:
ro
ar
s,

d
i
r
e
s
t
e
m
e
n
t

d
e
s
b
a
n
o
s

v
x

d’
hn
it
re
s

M
a
l
p
e
c
g
u
e
s
,

d
e

F7
s
e
p
t
.
—
Z
m

3£
 
-
0
R
$
Sé
rV
:0
8
p
r
o
m
o
t
s
m
e
n
t
,  pe

piastre » Delni qui je ét 'fore! re Windseoph, nrstp~

 

   

3

’.
{

Dans l’affaire da: |

Zéphirin Beruter,
, Marchone, Lay

LNUOL :ao EST PAR LB Puagyyy |X
eudredi, te 16 Oecehpe 1,7

4 14 Mrs, em, Te lay;
On procèders | :
sette suscession composécontestee Pay,
4—Fonds de C

Ameublementdumagieta2

B-~Crédits sulva
O—Roulant, Torture
La vente sofars pour eh: “a
L’inveutai roars ita Sparin,,

| sibles Pnotreta,te due récits son,
Stuok pOurre être 9 ing ;t'insol . 1 eaL'insolvante, at iulet; SEUL, deTin

Conditions de paiement, somntant,
La vente aura lieu à

housie, 46, bâtisee de Le OleduHensf22 Ov
PARADIS JOBIN

rue Dalhon mptables publ,
âtlase de In Ors

Québeo, 11 Octobre 1845;

ny RE

Bureau :

' du Riekuiiey,

 

A VENDRE
La Goélette toute neuve M‘ 4

JEANNE, de 198 tonneaax enrp Me
voyageunt entre Québes et Mvour $2,500 comptant on à termesnstis.Aussi, UN MAT tout neuf, en Pin oide dratmorrs,aneunderde Sadnd. e and $
courbes defor, “i re de 0 tire, Poa,

sender an
Bame-Ville.

|

NO 48. rus,BtAng,

Avyuc Rey

  

No 1i44— Dupula dit -
Briana es autre. St-Mioba

se lot numéro huit cent soi
du cadastre officiel de lu paroissede81e.de Québec, étant un terrain si ;Metcaife, runintenant rue rienIEEEPour être vendu à lu charge de la tenu©uuelle de dix pinstrer, payable le vipa.geptembre à Roob Proca1 Bolaseau ot gapeNieolas ruisseau, de Québan, rentiars. meQo être vendu en mon durent, en la citéu cle vingt-cinquièms jour
rant, à dix heures du rbd d'Octobre
No 2146.Parent vs Filion.Le lot numero six cent quarante et op’du endustre officiel de la paroisse de Beaupe:somté de Quebec, étant un morceau du ter:situé au premier rang—évés bâtisses, ;
Puur être ve du à la porte da l'église par,

siale de Beauport, le vingt-æhquièms jour du |
tobre cuuraut à dix heures du inatin, =

CHS. A. ERN. GAGNON,
Bureau du Shérif. She,
Quédec. 14 vetobre 1895,

Yous avez été trompés

CARON

Tailiera et confectionnera vos Pa.
dessus d'automne et d'hiver ave
vos propres matériaux, quand

on les lui apportera,

On vous avait dit le contraire qu
éssayez-le.=

! PRIX REDUITS
 

23 J. Enis Caron & fi

 

Marchands-Tuillenrs

No 107, RUE NT-JEAN
b octobre.— a

Plaids Ecossais,

Serges,

Etoffes à Robes,

Crépons noirs,

Jupons en feutre
Toutes ces Marchandises ont élé

nouvellement importées et

sont de premier choix.

 

i

 

OMME nous achetons et nous vai
dons

Strictement compta
nous les nffrons 8 tres

BAS PRIX.

5

PLAID ECOSSAIS, magnifique qu
lité, très fin, 48 pouces de largeté
ment Y8e, Nous avons en usin 8

patrons suivants : Victorda, Royal Stunt
Gordon, Farquarson, Cumming, Muckew

zie, Hunting Stuart.

SERGE BLEU MARIN, double lit

geur eb toute laine, Eutamine 38e, 4°

480, 500 et 53s, Coating Serge's #80
G8c et T4¢ ; Cheviot 82c, 53c ot 88s.

MELTON BLEU MARIN, bonne lsc

geur'à 200 et 270. _

SERGES ANGOLA, tie dunbe
s'mpie iargepr, grits otdonb, 176 mii

went, ) ;

CHEVIOT CROISE de fant pon
Inine et graude largepr seulsinen
la verge Eheviot Sorting double larges

pure Inine de différentes nuances, #

ment 786. NG

SERGES CREPQN COATING a
lité extes trislargo de plusieurs o#

leurs, seulement ;

SERGES BRUNE o BLUETTE
double largeur et püte laine à 4Bc ta

CREPUNS NOIRS, unis et de

taisie 3Rc, Bo, Uc, 600 ot B80. ne

JUPONS en feutrs, nouvess #79
$1.68, $,00, $2.90 ot $2.15.

Simons
#Foulds
RUB DR LiFABRE

4
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LA SAIS
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ialites;

83,

AVIS

cos do M. |
* §babil bé,

t osal

25 sept. : 

     


